
VARIEDADES 

I 

INSCRIPCIONES HEBREAS DE TOLEDO (i) 

1. En el Museo Arqueológico Nacional. 

Bien que Madrid soit la capitale actuelle de l'Espagne, on sait 

que jusqu'á Philippe II, qui fit de Madrid sa capitale en 1560, ce 

role appartenait á Toléde. Par conséquent, on ne s'étonnera pas 

que les quelques rares antiquités se trouvant á Madrid no soient 

pas locales, mais aient été importées des environs. 

1. Le Musée archéologique national posséde, sous le n° 524 

du Catalogue, un chapiteau quadrangulaire contenant des ins-

criptions bilingües: celles du haut en árabe, celle du bas en hé-

breu, réparties sur les quatre cotes. L'inscription hébraique se 

lit aisément: elle comprend un verset de la Bible (Deutéron,, 

XXVIII, 6), divisé en quatre sections: 

fruon I nn« T ™ I "¡tnxi I nn« ipa 
''Sois béni á ton entrée et sois béni á ta sortie. 

Au-dessus de chacune de ees partíes d'eulogie, se trouve un 

terme árabe, en écriture coufique, á peine lisible au milieu des 

arabesques qui Tenserrent. M. Margáis, le professeur d'arabe á la 

Medersa d'Alger, est parvenú á lire ees mots, et il les transcrit 

ainsí: 

(i) Extracto de la Memoria (Rapporí sur les inscriptions hébratques de 
V Espagne), publicada por el autor, Correspondiente de nuestra Acade
mia, en el tomo xiv, págs. 266-368, de las Notivelles Archives des Missions. 
scientifiques, París, 1907.—F. F. 
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Bénédiction, fidélité, accomplissement (heureux), et securité. 

Cette jolie pierre a été apportée la de Toléde, et le R. P. F . Fita 

est d'avis ( i ) qu'elle provient de la «sinagoga nueva», que Ton 

sait avoir été l'origine de l'église Santa María la Blanca, classée 

récemment comme monument historique. Celle-ci, — au diré 

d'Amador de los Ríos, dans sa Tolédepittoresqtie (Madrid, 1845, 

p. 234), — appartent, par sa construction artistique, a la seconde 

période de l'architecture árabe, et elle est bien appropriée au 

temps de l'intimité entre le roi Alphonse VIII et Joseph ben 

Schoschan, dont ü sera parlé á propos de son épitaphe, la pre-

miére a Toléde (2), Le caractére paléographique des lettres con

firme la supposition qu'il s'agit du xin° siécle. Maís on verra plus 

loin (3) que Santa María la Blanca est d'une époque ultéríeure 

ou d'Alphonse X. Done, on peut rattacher ees chapiteaux á la 

premiére synagogue, á S. Cristo de la Luz. 

2. D'autres piéces, quoique moins artistiques, méritent éga-

lement d'attirer l'attention. La plupart d'entre elles, il est vrai, 

ne sont que des reproductions, mais si bien exécutées qu'elles 

oífrent un íntérét d'équivalence aux originaux. 

Le plus long moulage est un texte dont 1'original constitue en

coré le linteau ál 'entrée (cote intérieur) d'une maison particulié-

re a Toléde, sise rué de la Plata, n° 9, tout prés de la rué de la Si

nagoga. Presque inaccesslble et peu visible, par suíte de sa situa-

tion surélevée au-dessus de la porte d'entrée, elle serait perdue 

pour Parchéologie et pour Fhistoire de répigraphie, si elle ne 

figurait aussi heureusemet, á l'état de reproduction, parmi les 

curiosités intallées au Musée national de Madrid. 

Cette épitaphe n'a pas été insérée dans le Recueil du manus-

crit du Turin qu'a edité S. D. Luzzatto en 1841, comme le ra-

(1) BOLETÍN, t XLVII, p. 315-316. Voir les fig. 10 á 13. 
(2) Ci-aprés, chap. iv, § 2, Épitaphes, n° 1. 
(3) Ibid., d'aprés Kayserling. 
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contera ci-aprés le chapitre iv. Bien que la pierre ait plus de 2 

métres en largeur, elle ne contient qu'une longue ligne de mots, 

dont les lettres ont une bauteur de O m. 05 ( i ) . Les voici: 

py pb i^mi DmwwD bv IJJTI anman inn lina 
[•]iSu ib nasoí nnyii nnp ^^ mlS 1350 insnpb ixyii 

Glorieux sera leur repos; ils chanteront joyeux sur leur couche. A son 
arrivée au jardín d'Eden, viendroat au-devant de lui les princes des Lc~ 
vites, descendants de Kehath et de Yichar, et lui adresseront le salut de 
la paix. 

II est reglettable de n'avoir la ni un nom propre, ni une date. 

En raison de la beauté des caracteres, on peut donner a rinscríp-

tion pour date approximative le xive siécle. A peine subsiste-t-il 

de quoi faire deviner qu'il s'agit d'un descendant de la tribu de 

Lévy, spécialisé en la famille Yichar; on sait que Ton retrouve 

ce nom parmi les Juifs du midi de la France, ou au nord de 

l'Espagne, de méme que dans les épitaphes ele Meir Halévi 

Aboulafia (nos 18 et 19 du recueil Luzzatto, ou nos 48-49 de la 

serie d'épitaphes formant ci-aprés le paragraphe 2 du chapi

tre iv). 

Puisque le haut de la pierre, ou le commencement, fait défaut, 

on ignore á quels gens se refere l'eulogie initiale; mais on remar-

quera que les suffixes employés par le rédacteur del 'épitaphe ont 

la forme du pluriel («teur repos. . .»)! et que, par conséquent, il 

s'agit d'un monument, eleve a la mémoire de plusieurs person-

nes. Ces t un fait assez rare pour mériter d'étre sígnale, 

3. II est, non moins heureux que le méme Musée conserve, 

sous forme de moulage, les Ügnes si curieuses pour la paléogra-

phíe hébraique, découvertes a La Coruña (ci-dessus, chap. 11, § 2). 

4. Par une autre bonne fortune, ce Musée posséde un autre 

moulage, dont on n'a pas pu retrouver roriginal, probablement 

perdu. II constitue le n° 83 du Catalogue du Musée de Toléde; 

il est ainsi concu: 

(1) AU BOLETÍN, t. xvi, p, 448-449, le P. Fita avait déjápublié ce texte. 
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Lrvmaln w« mo ]i ntc HT npn "mu 
[rwttl DÜ (pSi aim) D n̂n ninai mna 

Est enseveli dans ce tombeau un aspergear (1), fils d'aspergeur, un 
hommé d'élection. Son honneur est dans les terres de vie (éternelle); il 
séjournera la généreusement, ou superieurement. 

Fácheusement ce texte, dont on posséde le commencement, 

est mutilé a gauche, et la fin manque.—L'expression ntn» etc., 

vise un homme qui a du mérite par lui-méme et par généalogie, 

un dignitaire de pére en fils, par héritage, Cette expressíon tal-

mudique a été expliquée ci-dessus, sous la rubrique «Grenade» 

(chap. 11, § 8). Son emploi est une raison de présumer le syn-

chronísme du texte avec celui d'Ibn-Ezra. 

5, Le n° 84 est encoré plus fragmentaire, de sorte qu'a l 'état 

actuel les deux lignes qui le composent n'offrent plus de sens. 

Les voici: 

S 

6. Enfin, d'utie autre ínscription, l'original est depuis long-

temps égaré et probablement perdu, puisqu'elle ne figure pas 

dans le recueil des pierres tumulaires de Toléde, publié par 

S. D. Luzzatto; mais il en existe deux copies que Pon avait sup-

posé ne pas concorder ensemble. 

Une ancienne copie a été insérée par D. Francisco Javier de 

Santiago Palomares dans sa Polygraphia gothico-espanola (ms. de 

la R. Academia de la Historia, Est. 23, gr. n° l e A n° 2, lamina 

92, n° i), D'aprés cette copie, le R. P. Fidel Fita a publié dans 

le BOLETÍN (2) un texte ainsi libellé: 

(1) Par suite d'une confusión evidente, M. Neubauer (dans le BOLETÍN, 
t, xvi, p. 573), consulté sur le sens de ce terme, a vu la un synonyme de 
Cohén, parce qu'en effet, au Temple, le cohén avait la fonction d'asperger 
le sang des sacrifices; mais, pas plus que dans le passage précité du Tal
mud, R. Eleazar n'était un cohén, le défunt cité ici ne l'était non plus. 
Cf. ci-dessus, ch. 11, § 8, p, 32, n. 

(2) T. xi (1887), p. 446. 
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*]Si: rrninb rusbi 
ITDJDJ n í a }OK ^Dll 

.Dibwa tum 

Puisqu'un texte aussi peu intelligible ne pouvait pas étre tra-

duit, l'éditeur s'est gardé d'en donner une versión, et il a bien 

fait de ne pas s'égarer dans des hypothéses et conjectures. 

Heureusement, des son primer voyage en Espagne, M. Hart-

wig Derenbourg avait trouvé le méme texte dans une transcrip-

tion dont les lignes se suivent réguliérement, au lieu de la copie 

aux lignes interverties, telle qu'elle precede, II a publié récem-

ment ce texte correct, dans ses Notes critiques sur les manus-

crits árabes de la Bibliotheque nationale de Madrid ( i ) , en analy-

sant le manuscrit Gg 106. II s'expríme ainsi: 

«Ce manuscrit contient une monographie, de Toletano Hebr<zo-

rum templo^ composée á Toléde par Fr. Pérez Bayer... A la fin, 

en appendice, un «monumentum hebraicum, dimidia fere parte 

»mutilum.., Id autem in fronte ¿edium quas Toletani El Corral 

»de Don Diego vernáculo sermone vocant ad senos circiter a solo 

»pedes domus atrium ingressuris ad lsevam occurrit: 

IÍD3J m s \C¿Á 6]DTI • 0 ) 1 

"jbn mnnS i^aSi 2 

Dibun «ani 3 

«Pérez Bayer, aprés avoir repoussé une traduction antérieure, 

ajoute: «Videtur autem Hábrseí sepulcrum esse, quí decedens 

»ante patrem suum Joseph preemissus dicitur.» II en resulte, pour 

Pérez Bayer, la restitution et la traduction suivantes: 

1 Jacob (e. g.) filius] Joseph verus Israelita defunctus. 
2 Ante patrem suum] ab eo prsemissus est ut nuntiaret ipsum [quoque 

brevi eodem perventurum], 
3 . . . Migravít autem in pace. 

(1) París, 1904, p. 49. Le manuscrit G g ÍO6 se trouve maintenant a la 
Bibliotheca publica de Toléde, n° 428, sala reservada, estante J 1, tabla 4.a 

(2) La présente disposition des lignes est la méme dans la Polygra-
phia (ms.) de Palomares. 

Siguiente
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« A la ligne 2, notons la réminíscence de Genese, XLVI, 28. 

Voici, sous toutes reserves, comment je complete et comment 

je traduis ce texte, en supposant une bien moindre lacune á 

droite: 

11332 nM ia jca ^ D I I [ja mim 1 

D"ibí72 aam DlS*¿?2, tía 3 
1 Yehoudah fils de] Joseph, chef de la communauté d'Avila a été enlevé. 
2 en présence de son pére], eí avant luí il est partí pour raonírer la 

route. 
3 II est venu en paix], et íl est sorti en paix. 

«Les expressions pour «la venue en paix» et «la sortie en 

paix» sont respectivement empruntées á Genese, xv, 15, et Jéré-

miey XLIII, 12. Ouant aut titre supposé pour le pére, j ' ínvoque 

en faveur de mon hypothése: Io l 'important article ^.«1 dans 

Dozy, Supplément atix dictionnaires atabes (I, p. 38b) et la no-

tice remarquable sur Alamin dans Eguílaz, Glosario etimoló

gico (p. 90); 2o le resume du tres compétent M. Kaiserling sur 

la communauté juive d'Avila, dans The Jewish Encyclopedia 

(I, P- 35Sb). 

«J'ai donné la préférence au nom de Yehouda ( i ) , parce qu'íl 

est dans la Genese, XLVI, 28, sans pouvoír afñrmer qu'íl n 'y en 

ait pas eu quelque autre dans l'épitaphe.» 

Ajoutons que, pour obvier á la singularité de voír deux ver-

sets bibliques, fort distants l'un de l'autre dans la Bible, juxtapo-

sés dans la présente épitaphe, on peut leur supposer une origine 

rabbínique (2). En effet, les deux expressions usítées ici sont 

réunies p a r l e Talmud dejérusalem (Hagkiga, 11, i), Celui-ci dit 

de R. Akiba: «II entra en paix (dans le paradis de la science) et 

en sortit en paix». Notre texte est d'accord par conséquent, 

dans sa rédaction, avec la forme employée souvent en style fu-

(1) La conjecture de M. Derenbourg est d'autant plus heureuse, 
qu'une autre épitaphe de la méme villc, celle d'Ibn-Nahmias, n° 3 (Luzzat-
to, n° 27), relate une douleur analogue d'un pére precede dans la tombe 
par son fils, disant: «II envoya Yehouda au-devant de luí». 

(2) Cf. Revue des éíndes j'm'ves, t XLIX, p. 316. 
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néraire; tandis que le talmudiste parle de sérénlté religieuse, 

maintenue en face d'un sceptique, dans un conflit entre la foi et 

la science: pour R. Akíba, la lutte eut une issue heureuse, 

2. Toledo en los siglos XIII y XIV. 

La ville de Toléde, ce joyau de l'archcologie espagnole, ren-

ferme á elle seule plus de matéríaux pour notre sujet que toutes 

les autres villes de l'Espagne réunies. Quoique les visites á cette 

ville soient fréquentes; elles ofírent toujours un granel attraít, 

surtout pour l'épigraphie hébraíque. Les trois anciennes synago-

gues converties en églises depuis 1492 son désormaís classées 

comme monuments historiques. Ce sont dans l'ordre chronolo-

gique, par rang de priorité: I o S. Cristo de la Luz (i); 2o le Tran

sito; 30 Santa María la Blanca, qui depuis sa restauration n'a 

ríen perdu de sa gráce et de sa fraicheur (2). 

Englobes dans la ceinture du Tage, les matériaux de nature 

diverse, dísséminés la, peuvent se repartir entre trois series. 

C'est d'abord la magnifique synagogue, la seconde précitée, due 

au ministre des finances de D. Pedro, á Samuel Halévi, elle con-

tíent de nombreuses inscriptions hébraíques, avant tout une dé-

dicace synagogale, disposée en deux parties qui se composent 

de 21 tres longues ügnes écrites au milieu du xive siécle, outre 

une serie de psaumes entiers, sculptés avec un luxe inconce-

vable. 

Ce sont ensuite 80 épitaphes ou textes commémoratifs, dont 

quelques rares originaux sont encoré conserves sur place, au 

Musée de la province. Le reste est tiré d'un manuscrit italien, 

comme l'exposera le paragraphe 2. 

Ce sont enfin d'autres vestiges épars du séjour des Hébreux 

(1) C'était peut-étre, á l'origine, la synagogue érigée par Joseph Sa-
son, dont il sera question ci-aprés au paragraphe 2, dans la premiere épi-
taphe. 

(2) Ce 11'est pas á elle que se refere le chapiteau du musée de Madrid, 
ci-dessus, chap. m, § 2, p. 35, mais.á la premiere synagogue. 
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dans cette antique capitale des deux Castilles; ceux-ci ont dü 

certainement l'affectionner beaucoup comme résidence, de pré-

férence á d'autres localités; puisque partout ailleurs — sauf á 

Barcelone — on ne trouve guére plus d'une épitaphe ou deux 

par vílle habitée, sans qu'il reste la moindre trace de tant d'au-

tres ñorissantes communautés, jadis célebres, oü les Juifs ont 

dü vívre et mourir. 

Dans son -Líber de preconiis civitatis Numantine, écrít en 

1282 par Gil de Zamora, — partiellement publié par le R. P. Fi

del Fita ( i) , •— cet auteur dit qu'il y avaít de son temps, á T o -

léde, 70,000 Juifs payant tribut, sans corapter les enfants, les 

femmes et les pauvres. Ce renseignement est d'accord avec ce-

lui qu'on tire du document publié par Amador de los Ríos dans 

son Historia de los Judíos de España (t. 11, p. 53)- On voit en 

effet, par ce document, qu'en 1290 l'impót payé par les Juifs de 

Toléde se montait á 216,500 maravédis, ou 2,165,000 deniers 

et, comme chaqué adulte (les personnes au-desous de 20 ans, 

les femmes et les pauvres exceptes) payait 30 deniers, cela fait 

bien 72,166 adultes. Dans le méme passage, Gil de Zamora ra-

conte la prétendue trahison des Juifs de Toléde, qui, sous le roí 

Rodrigue, auraient livré la vílle aux Sarrazins, pendant que les 

Chrétiens étaient réunis, en dehors de la vílle, dans l'église 

de Sainte-Léocadie, pour célébrer le dimanche des Rameaux 

(en 715). 

Mais ce qui prouve combien peu ce Gil es digne de foi, c'est 

qu'il accorde toute creance méme á un récit notoirement légen-

daire. Sous le roi Fernand III (vers 1259), dit-il, un Juif de T o 

léde aurait trouve, dans une cavité de sa vigne, un livre écrít en 

3 langues, en hébreu, en grec et en latín, disant entre autres que 

«dans le 3e monde, le fils de Dieu naitra de la vierge Marie», 

et ríen qu'en lisant ees mots, le Juif se baptisa avec toute sa 

maison. II est inutile d'insister sur le caractére tendancieux de 

ce récit, et de le réfuter. 

Sous le régne de Don Pedro (13 50-1369), surnommé a tort le 

(1) BOLETÍN, t, v, p. 138; Rt É, y., t. ix, p. 136. 
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Cruel, les Juífs jouírent en Castille d'une influence considera

ble ( i ) , Parmi les Juifs auxquels D. Pedro confia des emplois 

eleves, le plus considerable fut D. Samuel b. Meir Hallevi, de la 

famille des Aboulafia, á Toléde. II avait été recommandé au roí 

par son précepteur et ministre tout puissant D. Juan Alphonse 

d'Albuquerque. D. Pedro le nomnia son trésorier. Peu á peu, 

Samuel gagna toute la confiance du roi, devint son conseíller in

time, et fut consulté pour toutes les afíaires importantes. Deux 

inscriptions, rédigées, Tune de son vivant et l 'autre aprés sa 

mort, représenteut Samuel comme un homme de sentiments 

généreux, de caractére elevé, d'une piété sincere. 

D. Pedro protégeait les Juifs de son royaume autant que ses 

autres sujets, et quand les Cortés de Valladolid, en mai 1351, 

luí présentérent une pétition pour qu'il suprima la juridíctíon 

spécíale des Juifs, il leur répondit que, dans la situation qui leur 

était faite, les Juifs avaient besoin d'une protection particuliére. 

Sur ees entrefaítes, survint une histoíre de mariage qui amena la 

guerre civile: Pendant que les ministres de D. Pedro négocíaient 

son mariage avec Blanche, filie du duc de Bourbon, le roi lom

ba amoureux de la belle Marie de Padilla; on dit méme qu'il 

Tépousa devant témoins. En vain, aprés des péripéties, D. Pedro 

laisa célébrer son mariage avec Blanche; il ne resta que deux 

jours avec elle. 

De la, de tres vives dissensions parmi les court.isans; les uns 

se déclarérent pour la princesse de Bourbon, et les autres pour 

Marie de Padilla. Samuel et avec lui tous les Juifs se rangérent 

du cote de Marie: c'est qu'íls avaint appris que Blanche de 

Bourbon voyait avec déplaisir les Juifs oceuper une situation 

élevée á la Cour. 

Partisans de la reine et partisans de la favorite se comba t -

talent avec acharnement. Albuquerque, qui s 'était declaré 

d'abord contre Blanche de Bourbon et s'était ensuíte laissé en-

róler sous sa banniére, tomba en disgráce. II fut remplacé par 

(i) GRJETZ: Gescíiichte, der Juden, t. vn, p. 412-419; trad. Mse. Blocht 

t. iv, p. 289-294. 
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Samuel, qui devint le conseiller le plus écouté du roi et l'ac-

compagnait partout avec les grands du royaurae. Comme un 

jour les ennemís du roi l 'attirérent dans la forteresse de Toro, 

son favorí Samuel l'aida á s'échapper. 

Gráce a la sagesse de ses conseils, a l'habilité de son adminís-

tration financiére, et au zéle qu'il déploya pour la cause de Ma-

rie de Padilla, Samuel grandit de plus en plus dans la faveur de 

D. Pedro; son ínfluence était considerable et ses richesses im-

menses. 

La magnifique synagogue qu'il eleva á Toléde et qüí fut 

transformée au siécle suivant en église est encoré aujourd'hui 

un des plus beaux monuments de la ville. Elle est construite 

dans un style mi-gothique, mi-mauresque. Au milieu de fines 

arabesques, ressortent, sur fond vert, les divers psaumes écríts 

en caracteres hébreux. Sur les murs des cotes nord et sud se 

üsent les inscriptions en question, qui seront spécifiées plus 

loin. 

Par une coíncidence síngulíére, l'année méme oú cette syna

gogue fut achevée avaít été désignée un siécle auparavant par 

f astronome Abraham b. Hyya et le cabaliste Nahmani, puis par 

Léon de Bagnols, comme devant ouvrir Tere messianique. Ces 

idees dangereuses furent corabattues par R. Nissim Gerundi, 

ou Ran. 

Du resfe, de tous cotes on battait en breche l'ínfluence de 

Samuel. Un beau jour, D. Pedro fit confisquer toute la fortune 

de Samuel et de sa famille. Lui-méme fut jeté en prison et tor

ture, dans l'espoir de luí faire avouer la possession d'autres ri-

chesses encoré; mais il ne fit aucun aveu et périt dans les tortu

res. Son épitaphe y, fait allusion, mais ne contient pas un mot 

de bláme contre le roi, comme on le verra au n° 71 (Luz. 13) 

de la serie des épitaphes. 

§ I. L E TRANSITO 

Ce Samuel Halevi, remarquable par son éloquence et par son 

savoir, avait fait partie de la délégation des Juifs envoyée pour 

Anterior Inicio Siguiente
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soutenir une controverse religieuse Tan 1353) e n présence du 

Pape (I). 

La dédicace de la synagogue qui porte son nom ne dit pas— 

comme Grsetz l'a constaté (2)—que ce Samuel ait batí ladite sy

nagogue, et c'est un contresens plus ou moins volontaire du tra-

ducteur Rades de Andrade, lorsque dans la seconcle partie il 

traduit ainsi les lignes 5 et 6: 

E nos los de esta tierra fabricamos esta casa, con 
braze forte e poderoso. Aquel día fue fabricada, 
fue grande e agradable a los Judíos. 

Malgré l'absence du nom du pieux donateur, íl ressort de dí-

verses qualifications que c'était Samuel Halévi. La date, íl est 

vrai, de cette construction cause quelque embarras. Le mot ^Va 

(bou), seul subsistant aprés le terme nrtfn (l'an), donne, par ad-

dition de la valeur numérique des 3 lettres, le nombre I/', aprés 

ce mot, selon une heureuse conjecture deja faite par Bayer, il faut 

restituer au commencement de la ligne suivante l'expression 

D'Hirpb («aux Juifs»), dont la supputatíon numérique donne 105, 

c'est avec le mot précédentun total de 122 (sous-entendu 5>000), 

correspondant á Tan 1362 de l'ére vulgaire. Or, selon les histo-

riens espagnols (3), notre Samuel serait mort sous les tortures 

en 1360; mais Zacuto, dans son Youkassin (Des généalogíes, 

fol. lOOb), et plus formellement Ibn-Yahia, dans la Schaischeleth, 

adoptent pour ce décés l'an 130=^1369. 

Par erreur, Rades le traducteur de la dédicace a cru voír, 

dans ce texte, le nom d'un second fondateur, celui de R. Meir: 

c'était en réalite le nom du pére de notre Samuel, mort de la 

peste noire en 1349, comme on pourra le noter ci-aprés au 

n° 48 des Épitaphes (n° Luz. 18). 

Aprés l'exü des Juifs d'Espagne, la synagogue fut convertie 

en église sous le nom de «Nuestra sennora de San-Benito», dite 

(1) Schebet Yehuda, chap. 40 (p. 68 et suiv.) 
(2) Monatschrift, 1856, p. 325. 
(3) Mariana, De rebus Hispanice,, édit. Maguntiae, 1. xvn, c. iv, fol. 99 

et suiv., suivi par les historiens López de Ayala et Ferreras. 
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vulgairement del Transito. L'inscription de dédicace était enco

ré bien conservée au xvine síécle: elle se composaít de deux 

parties qui s'enchainent. Deux siécles aprés qu'elle avait été 

gravee (en relief), probablement un Juif maranne la traduisit en 

castülan, et cette versión a été pubüée par Rades de Andrada-

en 1572, dans sa Chronique «de las tres ordenes militares». 

Cette traduction défectueuse gene plus qu'elle ne sert á dé-

chiffrer les mots devenus illisibles et á reconstituer les lacunes. 

Mais Ton va voir le role important qu'elle a joué dans la restau-

ration du monument, á cote d'autres documents postérieurs. 

Aínsi, dans un manuscrit latín qui était autrefois á la Bibliothé-

que nationale de Madrid, n ° G g loó, et qui a été remis depuis 

quelque temps á la Bibliothéque publique de Toléde ( i ) , pour 

l'usage de la Commission des monuments hístoriques, on trouve 

une monographie sur la synagogue de Toléde par Fr. Pérez Ba-

yer, écrite en 1752, et contenant troís gouaches représentant 

des parties de la «Iglesia de Nra Señora del Transito de Toledo, 

que antes fue Templo de Judíos», avec un essai d'explication 

des nombreuses inscriptions reproduites sur la troisiéme planche 

de ce Mémoire (2). 

Le 30 décembre 1794, le Ministre Godoy, Prince de la Paz, 

envoie á TAcademie royale d'histoire á Madrid, un mémoire de 

J. J. Heydeck, intitulé «Ilustración de la inscripción hebrea que 

se halla en la Iglesia de Nuestra Señora del Tránsito de la ciu

dad de Toledo, traducida al español». Deux biblíothécaires, don 

T. Sánchez et D. C. M. Trigueros, furent chargés d'en rendre 

compte. 

Ce mémoire fut imprimé des 1795* niais, peu aprés,' le texte 

de l'inscription aínsi pubüée fut comparé avec une copie in^dite 

príse des 1752 par Fr. Bayer; de notables dívergences furent re-

marquées, puis, vériñcation faite á Toléde, on constata que Tin-

scription n'était plus lisible depuis longtemps: le texte Heydeck 

était une retraduction de l'espagnol en hébreu. A la suite d'une 

(1) N° 428, sala reservada, estante n , tabla 4.a 

(2) V. Hartwig Derenbourg, Notes critiques sur les manuscriis árabes 
de la BiMiotheque nationale a Madrid (1904), p. 49, 
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ininutieuse enquéte, l'Académie publia ( i) l'original. A son toür, 

H. Greetz (2) en a donné une édition, complétée avec les addí-

tions de Bayer, indiquées par ( ), et avec ses propres additions, 

indíquées par [ ] , La voici*. 

A. A gauche de l'autel (cote de l'Epítre): 

[bvran] nusn .(3) liSoa n^a byo n [mbnn TW]'n-rron * 
[v)2 tnbiarn TÚ'S DII^I D1T331Í? luiría, aipn uny (4) níi^yb 
(6) SKI; i:b nuwn «b'biwa -po ps D« .D^VI (5) D^7K 2 
(7) im.03 Dp xb bans* nbi: DVD IÜN bian* nyn «in 

nbwbüD .SÍWQ 
y isa DTiDiyn rmnam mio^a yian iVtfao b̂VN pDn(r>n) 3 
.nbnnbi (8) rmanbi Diz?b nbynm muren -noi .nbn;n JSISÍ 
(9) aanrp D^ba \3sb .innis by rim ova banana, inw yi(u) 4 
baña nbis uw .("hoyb aro unm ,0o) yis:: ^QV¿ nnnb 

mía y DH^JH irisa 
cnpb (I2) yia losxa ISÍI^ ana T¡b« ^nnib Snai tm^sn] 5 
bmn bv7«n .yi^n by aibu?n *nn ,yis inabí mxnu by 

brraai m isaa 
(i3)ib'-iDNi tmpí .bnai (?) bbna 132 .muran nibym nby 6 

b;v IQI .nby airo: baiun nm "nbn iva T^X ^IQM TIDV 
iibbym íinvrm vbbna isob 

mpi miaon ^^ ,bbnn n« nmb ana [n] oí bbnb bsv* "«ai 7 
nbn bKinwLiln nbn ( ? )WJ KHZ?J TTDH WNIS laiyn nnn 
IDITI ]n xjía .to) byii iay mbx im (r4) by o(pOn íaaCn) 8 

(1) Memorias de la R. Academia, t. m, p. 31-70, et 2 planches, 
(2) Monatsckrtfi f. Geschichte ?t. Wiss&nschaft d, Jud., 1856; t. v, 

p. 321-33°-
(3) Jsai'e, LXIII, 7, 
(4) Ps. cxxvi, 2. 
(5) I Sam,, XII, 10. 
(6) Ruth., iv, 14. 
(7) II Rois, xxiii, 25 
(8) I Chron. xxn, 5. 
(9) Prov,, xxii 29, 

(10) /¡r., cvi, 23. 
(11) Esther, x, 3. 
(12) Jérémie, xvi, 19. 
(13) /rafe, iv, 3. 
(14) II Sam.j xxiii, 1. 
(15) II Chron., xxxvi, 23, 

TOMO LVH, I Ü 
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u?'M nanbnn uña ( i ) o ^ s n SITA bnan v¿>:¡n w i " 
bsj .00 c ^ n n 

i^bi"»*] bvran- iS^n a^ra (3) inw Vm ainvn SD b*j nns 9 
bi- j i i (4) m v i ainSíí \ T .ms "~ "b^n IJTQSÍ 

(6) inKWi "]bon IST^ hnv (5) nlvns HQÜI i nn [n in] I 0 

DITI NS v rbbm nb]'iúrx bs i r a jnu- -ínx TSK onwn SD U 

aiSijfNn (S) oi3x ib rinnE?vf ib;n nxi (7) ir» na «ns* 
nynu • ; . . ._ . . (9) nyna yi-sa SDI- • • (b n : i rninb) 12 

(11) yv¿,"¡sb biOEnb Tí'íl 1VQD ( I O) yu*n b:>3 *ai 

B. A droite de l'autel (cote de l'Evangile): 

Oimoa'nb van s*b umba ai ioi [ab]v; ID I So (atbua] b) 1 
[bx-]Y¿n \;2 boo "nx 

• • • • ívbn wvi avtfj (pnsrm TDnn Ymn uis) 2 
nna ( D * • • p« DMiqip ni jum) • • • - ? (muan -ovban) 

üix a^nb^ 
nbsn iva írvmb [T»JSS v>n i r s ] b̂  Tr; b^um ^Din) • • • • 3 

[ny¿n¡ rvan nmb) Ibnn] b iWi %nbx 'n anb 
21B riauís (i2) iríb^i rvan na }:m 

bnnb rmr; "ra>tb nvbOna niratmni mbrm) (?J a'nirpb 4 
YÍDW sbi D ^ V imso Oun xb (13) n?n rvan Ta;: bvu) 

ranhm nublan lTa(-pE; piabí r o m s i ) [(r4) ainbx] 5 
" I I N I (15) ravab iinbsí ib m:>7 

(0 
( 2 ) 

(3) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(3) 
(9) 

( 1 0 ) 

00 
( 1 2 ) 

(13) 
(14) 

(15) 

E-cclés., x, 20. 

I Sam., XVII, 10. 

/ ^ . , LXXVI, 2 . 

P J . , CXLVI, 5. 

Jérémie, xxxi, 10. 
Esther, ni, i. 
Genese, XLI, 44. 
V¿/¿/., x ix , i. 

Isate, XII, 5. 
ZíYW, VI, 27. 

/fo¿f., Lxni, 8. 

I i?£JíJ, VI, 9. 

Hagée, 11, 9. 

G¿»., xxvni, 17 
Néhémie, vi 14. 
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rav n w v C1) nv^n SD 

rv.iV.n3 VUTXI (rvvp2 "r*^ vrv mn irán Svi) [m« naiaS] 
[n:*vi Sxl ¿vq^S 

SKVK *¿*"pD nmb ("h:v;:i p insfiai ib) [nbsnn bai] 
.(2)b>s^ pisb wi SKT¿'V mim Tnmnbv 

La traduction par Rades de Anclrada est aínsi congue: 

A. Las misericordias que Dios quiso hacer con nos, levantado entre 
nos Jueces é Principes para librarnos de nuestros enemigos y angustiado
res, No habiendo Rey en Israel que nos pudiese librar después del ultimo 
captiverio de Dios, que tercera vez fué levantado por Dios en Israel, de
rramémonos unos a esta tierra, y otros a diversas partes, donde están 
ellos descando su tierra, é nos la nuestra. E nos los de esta tierra fabrica
mos esta casa con brazo fuerte y poderoso. Aquel dia que fué fabricada, 
fué grande é agradable á los Judios: los quales por la fama de esto vinie
ron de los fines de la tierra para ver si habia algún remedio para levan
tarse algún Señor sobre nos que fuese para nos como torre de fortaleza 
con perfección de entendimiento para gobernar nuestra República. Non 
se halló tal Señor entre los que estábamos en esta parte: mas levantóse 
entre nos en la nuestra ayuda Samuel, que fué Dios con el é con nos; é 
halló gracia é misericordia para nos. Era hombre de pelea e de paz, po
deroso en todos los pueblos e gran fabricador. Aconteció esto en los tiem
pos del Rey Don Pedro, sea Dios en su ayuda: engrandesca su estado, 
prospérele, y ensálcele, é ponga su silla sobre todos los Principes. Sia 
Dios con el é con toda su casa: é todo hombre se humille á él: é los gran-
des é fuertes que oviere en la tierra le conozcan, é todos aquellos que 
oyeron su nombre se gocen ele oirlé en todos los reynos, é sea manifestó 
que él es fecho á Israel amparo é defendedor. 

B. Con su amparo é licencia determinamos de fabricar este templo. 
Paz sea con él y con toda su generación e alivio en todo su trabajo. Agora 
nos libró Dios del poder de nuestro enemigo: é desde el dia de nuestra 
captiverio no llegó a nos otro tal refugio. Hecimos esta fabricación, con el 
consejo de los nuestros sabios. Fué la gran misericordia de Dios con nos. 
Alumbrónos Don Rabí Myir: su memoria sea en benedicion. Fué nascito 
este para que fuese a nuestro Pueblo como tesoro: ca antes de esto los 
nuestros tenian cada dia la pelea á su puerta. Dio este hombre sancto tal 

(i) Déuteron^ xvm, 5. 
(2) Isa/e, LIX, 20, 

6 

7 

8 

Anterior Inicio Siguiente
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saltura é alivio a los pobres qual no fué fecha en las dias primeros ni en 
los anos antiguos. Non fué este Profeta sinon de la mano de Dios: hombre 
justo é que andubo en la perfección. Era uno de los temerosos de Dios; e 
de los que cuidaban de su sancto nombre. Sobre todo esto añadió que 
quiso fabricar esta casa é su morada, é acabóla en muy buen año para 
Israel. Dios acrecentó mil e ciento de los suyos después que para el fue 
fabricada esta casa: los quales fueron hombres grandes é poderosos, para 
que con mano fuerte e poder alto se sustentase esta casa. Non se hallaba 
gente en los cantones del mundo que fuese antes de esto menos prevales-
cida: mas ahe Señor Dios nuestro, siendo tu nombre fuerte e poderoso, 
quisiste que acabásemos esta casa para bien, en dias buenos e años fermo-
sos; para que prevaleciese tu nombre en ella, é la fama de los fabricado
res fuese sonada en todo el mundo é se dixese; Esta es la casa de Oración 
que fabricaron tus siervos, para invocar en ella el nombre de Dios su 
Redemptor. 

Cefcte t raduct ion a seule fait loi j u squ ' á p résen t , et, ma lgré 

r i n t e r v e n t i o n de la R. A c a d é m i e d'histoire, les auteurs espagnols 

n 'en ont pas connu d 'au t re ( i ) . Par suite, íe comte de Cedillo, 

dans son ouvrage descriptif «Toledo, guía artística pract ica» 

(en 1890), avait raison d 'écríre: «De not re t e m p s on n 'a pas 

essayé de faire une t raduct ion fidéle», aprés avoir dit que le 

Transito avai t été batí «sous les o rdres d 'un certain Meyr . A b -

deli» (sic)> et le m é m e écribain dit plus loin: «Du reste, tout se 

réduít a des louanges pour le roi Don Pedro, pour Samuel Lévi 

et l ' a rchi tec te». 

Ce dern ier personnage est c reé la de toutes píéces, sans avoir 

jamáis existe, et voicí la raison,—issue d 'une confusión—qui luí 

a donné naissance: Dans son «¡Ilustración, etc.», le mediocre hé-

bra isant Heydeck , ou bien a falsifié volonta i rement , ou bien a 

ajouté par cceur au milieu de 1'inscnption, la phrase. «E nos los 

de esta t ierra fabricamos... a los Judíos». Le t raducteur fantai-

síste p rouve ainsi n 'avoir pas eu le t ex te integral sous les yeux * 

et avoir masqué son incompé tence p a r un subterfuge. 

(1) Esta afirmación de M. Schwab es errónea; azota el aire como palo 
de ciego. En prueba de ello, básteme citar á D. Francisco Fernández y 
González, Instituciones jurídicas del Pueblo de Israel en los diferentes Es
tados déla Península ibérica, pág. 217, Madrid, 1887. Véase, además, el 
tomo XLVII del BOLETÍN, pág. 317 (Octubre, 1905).—F. F. 
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La par t ie A est assignée par luí á l 'édificateur de la synago-

gue, á Samuel Halévi ; tandis que la par t ie B semble a t t r ibuée a 

un autre . Par le passage «Alumbrónos K. M.» (ainsi nous a éclai-

rés R. Meír), le t r aduc teu r confond le pére de Samuel Ha lév i— 

en une eulogie mal r endue—avec un nouveau personnage , de 

signé plus t a rd c o m m e architecte! 

II n 'est done pas superflu de donner main tenant la t r a d u c -

tion suivante du véri table t ex te , rétabl i par Grsetz, ligne par 

ligne: 

r Rappelons les gráces de Dieu, louons-le de ce qu'il nous a gratines, 
de ce qu'íl nous a comblés de bieníaits, en instituant parmi nous 
des juges et des princes qui nous ont sauvés de la main 

2 des ennemis et des oppresseurs. Bien qu'il n'y ait plus de roí en Is
rael, nous n'avons pas été prives d'un défenseur: c'est une rési-
dence et une tour telle qu'il n'en a pas existe de semblable en 
Israel, depuis le jour de la captivité d'Ariel. II est de la chaine 

3 des généalogies, un supérieur dans l'élite de la terre, un de ses prin
ces, de ses puissants qui se tiennent sur la breche, le grand char 
celeste, base du pouvoir et de la suprématie, par le renom, l'éclat 
et la louange. 

4 Son nom est connu en Israel depuis le jour oü il existe sur son sol. II 
se présente devant les souverains pour déíendre la breche. 11 pour-
suit le bien de son peuple, comme cheí de l'exil d'Ariel, le mei-
lleur des princes, couronne de 

5 gloire, grand personnage parmi les Juifs. A lui arrivent les gentils 
de tous les parages de la terre, pour oceuper les chemins et main-
tenir les haies. II régne sur le pays, comme un grand chéne, une 
íorteresse puissante et une tour. 

6 "II a gravi les degrés du pouvoir selon l'ordre de celui qui décerne la 
louange, en sa grandeur. On le nomme saint, colonne de droite, 
sur laquelle s'appuient la maison de Lévi et celle d'Israél, Qui 
pourra énumérer ses mérites, ses qualités, ses vertus? 

7 Qui pourra les énoncer? Qui saura épuiser la serie des kmanges? 
Voile de l'autorité, valeur précieuse de la magnificence, place en 
tete de l'ordre, prince elevé, le lévite Rabbi Samuel Halévi. 

S L'homme a été elevé haut. Que Dieu soit avec lui et l'éléve encoré. 
II a trouvé gráce et faveur auprés du grand aigle, aux larges ailes, 
le vaillant guerrier, le lutteur virile, qui inspire 

\ 
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9 la crainte á toutes les nations. Parmi les peuples, grande est la re-
nommée de ce souverain puissant, notre maitre et seigneur le roi 
Don Pedro. Paisse Dieu l'aider et étendre 

10 sa majesté et sa spleodeur, se réjouíssant comme le pasteur de son 
troupeau! Le roi l'a agrandi, l'a elevé; il a place son siége audessus 
de toas les autres princes qu'il a aupres de lui. 

11 II lui a remis en maíns tout ce qu'il a, et sans lui nul ne leve la main 
ou le pied. Devant lui les puissants inclinent la face. 

12 ... car il est fort..., par touté la terre on sait..,, on a entendu.,.; sa 
renommée s'est répandue sur tout le globe: il est devenu le sau-
veur d'Israél. 

B 

1 ... pour les prendre toute la durée du monde. Depuis le jour de no
tre captivité, nul parmi tous les enfants d'Israél n'a atteint son 
degré d'élévation. 

2 ... l'homme grand, pieux, juste, prince parmi les princes de la tribu 
de Lévi... rhomme instruit, sachant repondré..., et aux temps an-
ciens personne... que Dieu donne un homme... 

3 II a ajouté, ii a agi, plus grand que tous ses prédécesseurs., en éri-
geant une maison de priére au nom de l'Éternel Dieu d'Israél... II 
a commencé d'édifier cette maison l'an..., il construisit cette mai
son et l'acheva en í'année «bou 

4 aux Juifs»... grandes louanges et reconnaissance de l'avoir aidé á 
commencer. Grand est l'honneur de cette maison; les yeux n'ont 
pas vu une pareille; les oreilles n'en ont pas entendu parler. Cene 
saurait étre qu'une maison 

5 de Dieu... Par ta miséricorde, en íaveur de ton nom, par ta main 
pleine et largement ouverte, ó Dieu, tu te souviendras de lui pour 
le bien, et prolongeras 

6 ses jours; qu'il voie la construction de la maison éternelle, pour 
s'y teñir et servir 1'Eternel, lui et ses enfants, toujours. Accor-
de-lui 

7 en bien un signe. Sur cette maison ouvre les yeux; préte Toreille 
pour entendre le chant 

8 et la piiére.,. Puissent-ils trouver gráce á tes yeux, pour construiré 
le sanctuaire d'Ariel, et pour sauve'r Juda et Israel, qu'un rédemp-
teur vienne á Sion! 

En outre, dans cette me me synagogue, une serie de versets 

bibüques courent le long des frises, en longues lignes de plusieurs 
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centaines de métres paralléles, agrémentés des plus fines arabes-

ques, jusqu'au sommet ( i) . 

La premiére ligne, en commencant au point le plus elevé, part 

de l'angle, le plus oriental et contient les premiers versets du 

ps. .cxxxn, fiiS i"i "D7 etc., en continuant ainsi, jusqu'á l'angle 

opposé, par la fin du vers. 8: "¡7^ piso-

De la, s'éléve plus haut la méme ügne, par la paroi qui, du 

dehors regarde le nord, et de l'intérieur regarde la galerie des 

femmes, cote sud; elle contient d'abord des vers. 8 á IO du ps. 

LXV, puis se transformant en lignes brisées, au grenier oü se trou-

vait vraisemblablernent la suíte de ce psaume, jusqu'á la fin, dis-

parue depuis lors. 

Ensuite, sur cete paro!, la ligne se détourne, offrant la un ver-

set du ps. LXVI, 5, nSü IJns* ^ÍD *ixi; puis, elle contourne la bor-

dure á environ 6 pieds de l'autre paroi, qui du dehors est tournée 

á l'ouest et de Tintérieur á l'est. Aprés quoi, apparaissent quel-

ques mots du ps. XLV, 5- A la suite, on trouve les mots (2) 

nn niM Ŝ  (vs. 14), jusqu'aux mots cnunS Torpón (vs. 17).— 
On remarque la particularité graphique du tétragramme di-

vin: |_vi_, soit deux 1 supportés par un angle droit, ressemblant 

á un u?. 

La 2e ligne, au-dessous de la bordure, commence au-dessus 

de la porte d'entrée, aux mots yp S2 niD2D (Ps- XLV> 6), e t su*t> 

sur cette paroi, la continuation du texte biblique jusqu'aux mots 

DiQi pNU? (vers. 8). 

A la paroi N. et a la paroi S., on lit -p*nDm DT3f (Ps. cxxxn, 9), 

jusqu'au vs. 14, ínniJD n^T aboutissant en verticale au grenier. 

En continuant de ce cóté, on lit le ps. cxxxvm, Ir3, puis le vs. 

13 du ps. xxx, suiví du ps. cxxn et finalement du ps. cxxx (de 

profunáis). 

La galerie des femmes contient, en lignes tantót horizontales, 

tantót verticales, les deux versets 20 et 21 de VExode, chap.'xv. 

C'est le chant de la sortie de l 'Égypte entonné par les femmes 

(1) Le ms. de Tolecle, n° 428, en donne une longue analyse, 
(2) Cf. ci-dessus chap. ni, § 6, Béjar, 
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juives, sous la direction de Miriam, sceur de Mo'fse, aprés le can-

tique de la Mer Rouge chanté par les hommes. 

En outre, le méme parvis contíent le petit psaume LXI, t rans-

crit de la méme fagon. Pour donner une idee nette, par image, 

de la dispositíon des versets courant en lignes brisées autour des 

portans d'une fenétre, voici une sorte de ligne «grecque», avec 

avancement medial; elle indique comment le texte biblique suit 

les sinuosités de l'entablemént, ou de ses appliques: 

oSiyn 
~r 

r 

« '. 
M-

n iA 
r~ 

12 n 

av DY> • • • mota p 

10 

20)1 . . • vniJtt? 
_JJ 
a 
3 
. vD 
» 
fc 

D 
- j 

E5 
—# 
-¡nu* nnj 

- í 
\J 

J " 

• - - j 

l í 

n % 
j 

^ 
rrto • -

6 

4 
^n^n• • • 
n 

n 

u-> • 
• 

% 

ft 
• • i¡im2 miitN 

2 

"•nSan—rij 
n 
n_ M 
n (Tí 

n 
se 
Í -

^ 

• TSN 
! 

Les douze números superposés ici au-dessus des lignes ne se 

trouvent pas, bien entendu, sur les parois laterales de ladite ga-

leríe qui a serví de tribune aux femmes. lis ont été ajoutés ici, 

pour indiquer au visiteur dans quelles dispositions les versets se 

suivent, par fragments. N° I, verset 1; n° 2, vs. 2; n° 3, les pre-

miers mots du vs. 3; n° 4, suite et fin du vs. 3; n° 5, vs. 4; n° 6, 

vs. 5i n° 7) premier hémistiche du vs. 6; n° 8, suite et fin du 

vs. 6; n° 9, premier hémistiche • du vs. 7; n° 10, fin du vs. 7 et 

les deux premiers mots du vs. 8; n° I I , suite et fin du vs. 8; 

n° 12, vs. 9, 4ernier de ce psaume. 

Cette galerie des femmes est un peu délabrée, ayant serví 

aux clercs comme chambre de débarras tandis que la nef rayon-

ne aujourd'hui dans toute sa splendeur et son éclat primitifs. 

Anterior Inicio Siguiente
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§ 2 . EpiTHAPES. 

A la fin d'un ms. donné par Tomaseo Valperga-Calusio a la 

Bibliothéque royale de Turin, on a trouvé les textes de 76 épi-

taphes hébra'iques, lúes au cimetiére de Toléde durant le xve síé-

cle et transcrites par un hébraísant mediocre. Elles ont été co

plees sur ce ms. par Joseph Almancí. Celui-ci ofifrit se copie á 

Samuel David Luzzatto, qui, sous le titre de p*p7 ijn^ «pierres 

de souvenir», a publié á Trague, en 1841, ees 76 épitaphes. II 

les a numérotées, les accompagnat de notes explicatives et sou-

vent méme rectificatives; il les a aussi parfois vocaiisées, an vue 

d'une bonne lecture primitivement douteuse, sans se contenter 

des rares amendements deja faits par J, Almanzi et vises en con-

séquence par l'abréviation A L. 

Toutefois, l'éditeur italien, plus línguiste qu'historien ñ'a pris 

aucun souci de l'ordre bizarre dans lequel se suivent ees textes: 

le copiste du xve siécle a dü les transcrire au hasard de sa mar

che á travers les tombes de Toléde, sans adopter aucune métho-

de de classement, sans succession justifiée, ni chronologique, ni 

généalogique, ni méme alphabétique. II nous a semblé utüe de 

.remédier á cet inconvénient des dispositions numériques, suivies 

fidélement par Luzzatto selon le ms. qu'il avait devant luí, et de 

les modifier. Seulement, comme cette singuliére numérotation a 

été adoptée par des historiens tels que Zunz et Graetz, qui i'ont 

souvent invoquée ( i ) , il est indispensable d'étabür la concor-

dance suivante entre la numérotation de Luzzatto et celle quí 

parait plus logíque, selon l'ordre des années. 

(1) También ha sido adoptada en varios tomos del BOLETÍN, antes que 
Mr. Schwab propusiese, coa inmejorable acierto, esta reforma, fundada 
en el orden cronológico de los epitafios, y por esto definitiva ó digna de 
encomiarse en toda su extensión.—F, F. 
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í. (Luz. 75). jtrrtf ^DV '1 xit?:n ühvn c^nn raye Sv 
(¿"•¡n *¿nnn no:^n ira n:s Vtf»s) 

nb sopí piiM o p s (0 nb jn }n rnavtfn rrctrin pan 
(2) D^:-n Syi r¿?:n irnnn " ; : ^ 

(+) Imán mn Vmn ^u>:n (3) D <2K ib a^nnira "S'-n *1ü ^ 
iTraví cbr; .TIDI "HITU 'n ITO nT¿?an ^SKI rmnn IISJ 

(5) i¡ma -¿n *¿TOT- HITE^ i«bsi *vnn n^io 
vino mD-nmi vry Diiztn m ^ i ipm "in 

nVmi "]San n ^ a MS¿? ^BJ Tonm m*í "V¿'D jnn 
(6) riba \ ^ : aiasam m;n mbtan 

(8) nni iiyy ib míinrai m-nn jizci (7) nnpn t?^ ' 
i-:i»2J K^IDI iWíí Tana ID íó 'n ^YTS ve? a IDÉÜH v¿?n 

T . . . 

"uso nají «urji GI nv¡ IIZ;H junw '} *|Dn 'mi '12 
n"wjn nabur 'i p<nn '¿TUS "ponn \m^n Tn:> p 

(9) ínbyn mnn ru* pii ¡m* ÜIU? inb\i?a T¿J3: 

Sur la stele du parfait savant, le prince R. Jos. b. Sosan, qui a érigé la 
synagogue neuve, que Dieu favorise (10). 

A cette pierre placee en tete (supérieure), s'adresseront les exclama-
tions: Gráce, gráce pour elle! Elle sera appelée le lieu de justice, puisque, 
sous elle, est enseveli l'aigle aux ailes déployées. Tous les grands du roi 
se prosternent la face devant lui. Le grand prince, va illa nt dans la Loi, 
chef du pouvoir choisi et aimé par l'Éternel, fondement et coloune du 

(1) Allusion á Zacharie, iv, 7. 
• (2) Ecclésiaste, x, 20. 

(3) Genése, xrx, 1. 
(4) Pour ees deux derniers mots, Luzzatto propose de lire: 3,̂ 3 i^Sl 

•m^n 
($)• Ps.> CXIII, 3. 

(6) C'est-á-dire: il est au-dessus des étoiles et des planetes (Isa'ie, 
LII, n . ) . 

(7) Daniel, x, 11. 
(8) II Samuel, xix, 44. 
(9) I Roi's, vi, 9. La supputation numérique des lettres de ees quatre 

mots dorine un total de 963 (pour 4963), comrae le dit bien le R. P. Fita 
dans le BOLETÍN, t. XLVII, p. 315; mais, adoptant la restitution de date par 
J. S. Rappoport (Kérem Chemed,, t. vn, p. 249), Grsetz (Gesch.¡ t. vi, p. 224 
et 393, note) avait fixé la date du déces á Tan 4965 = 1205, conformément 
aussi aux chroniqueurs anciens. 

(10) Bien entendu, cette eulogie se refere a 1'édifice cQnstru.it 
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monde, miracle et merveille de la génération, du lever du soleil jusqu'á 
son coucher, majesté precíense et glorieuse. Au cíel est son témoin, et p 

dans les hauteurs est son attestation. 

La gráce est áttirée á luí, la faveur se penche de son cóté, par ordre 
du roi et de ses grands. Les planétes luí servent de bannieres et les étoi-
les sont ses écuyers (tant il plañe au-dessus d'elles). Homme bienaimé, 
comprenant les énigmes, il a dix parts dans les raisonnements. C'est le 
prince et chef qui ne s'est pas ecarte des voies de l'Eternel, le préféré de 
nos yeux, l'élévation de notre ame, notre cavalier, notre coursier, le 
savant distingué, l'éminent prince, notre guide et maitre, R. Joseph ben 
Schoschan, qui était elevé, haut place et supérieur, fils de l'honorable, 
veneré, pieux, le puissant marteau, R. Salomón, dont l'áme sera enve-
loppée dans le faisceau de la vie. II est décédé á la fin du mois de Sche-
bat de Tan «il construisit la maison et l'acheva». 

OBSERVATIONS 

Ce Rabbi Joseph b, Schoschan ou Sassoon était un écrivain 

connu pa r son commen ta i r e sur le traite Abóth; il devínt Almo-

jarif (ministre des finances) d 'Alphonse VIH; aussí pieux que 

riche, il fit ér iger une synagogue . 

La g rande et florissante c o m m u n a u t é de Toléde , dit K a y s e r -

ling. ( i ) , possédait au x n e siécle plusierurs belles synagogues . A 

ees synagogues vínt s 'en ajouter u n e nouvel le , au co ramence -

ment du x m e siécle, ér ígée au frais de Joseph b . Salomón ibn 

Schoschan , qui jouissait d 'un crédi t considerable a la cour d 'A l 

phonse VIII . On connai t ce fait pa r le récit du p rovenca l A b r a -

ham b . Nathan, s u r n o m m é Hayyarh i , qui visita To l éde en 1204, 

c 'est-á-dire p resque i m m é d i a t e m e n t aprés la construct ion de la 

nouvel le synagogue et pa r des mots ajoutés avan t l ' ép i thaphe 

de Joseph ibn Schoschan; ¿ ' \ - | t tnnn riDJ^n n ía r m ittrs* (2). 

Ce t te dern iére abrévíation, dans la copie manuscr i te des epi-

taphes de To léde , publiée par S. D . Luzzat to, a été lúe plus tard: 

T\"W!J. UíSüH- S ' appuyan t sur ce t te lecture, Grsetz a dit (3): «Dans 

(1) R, É, y., t. xxxvin, p. 142. 
(2) Évidemment, ees mots ne font pas partie de l'inscription tombale; 

ils émanent du copíste primitií, qui a écrit ce renseignement. 
(3) Geschichíe der yuden, t. VH, p. 224 et 393. 
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sa générosité, Joseph ibn Schoschan édifia, avec une pompe 

magnifique, la treiziéme synagogue de Toléde» aprés avoir 

écrit: «Toléde possédait douze belles synagogues». II prétend 

que ce dernier nombre est indiqué par Juda Alharisi dans son 

Tahkemoni (porte 46); mais, en fait, celui-ci parle de plusieurs 

synagogues, sans fixer leur nombre. C"est que l'abréviation j"irtj 

en tete de notre epitaphe, ne doit pas étre lúe nw¿7 uSu?n «Ia 

treiziéme», mais dans son sens d'eulogíe. Cette formule suit 

parfois la mention faite d'une synagogue, par ex. dans les Con-

sultations dítes Zikron Juda, nos 21 ,51 et 79. C'est l'abréviation 

des mots ISIÜM 7JP D*#n °u VTlin X>nT 'n «que Díeu protege, ou 

augmente son domaine!» 

La synagogue construite par Ibn Schoschan, ajoute Kayser-

ling, n'est p a s — c o m m e le croit A. Harkavy dans DiJttn Di 

•"Hinn (n° 7> P« 9°) — celle qui fut transformée ensuite en une 

église sous le nom de S t a Maria la Blanca, car cette derniére ne 

fut élevée que sous le régne d'Alphonse X le Sage. C'est p ro -

bablement la plus ancienne des synagogues subsistantes, con-

vertie en 1'église Santo Cristo de la Luz. 

2 (Luz. 74). S"T (slc) -iiosba p amas' i aonn raaro-Ss 
(nnN'Hp noSw: vh\ muir nrnm) 

W nSs^an mvaS YID (0 nV;inn pía TDW 
(3) 

nbnpn bo uw amix •••inp nnw 
nSSn r¿? mirra *» (4) V; ID vdi >'it2n TU: 

nVvjna rmv rn^nb m©n Sx «2S (5) vp -«i 
" T V I I 

nbuoDn nwi *]IDW «S (6) tan ns r; "taan 
nS^nn pibv — 

(1) PS., LX, 5. 
(2) Ainsi appelée parce que c'est la tombe d'un certain Abraham, par 

allusion á Genes e, xxni, 9. 
(3) II y avait la un vers inintellígible, que Luzzatto a laissé de cote. 
(4) Sa suprématie était louée, en raison de son but moral. 
(5) Ézéchiel, VII, ó. 
(6) Deux fois un mot Ni est ajouté par l'éditeur du ms. 

Anterior Inicio Siguiente
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nbo (I) ai*: D-« bu S2- "SÍ -naai nn:i n?:n 
(2) msyab pinrel ^sv by 

USIUD bv:r¡ (3) nazi • 
bvE-ni rassa, (4) by Dpin - .man nnj: m n;m 

biir^n "ívjan bit31 T^ a^D:n nbnm (5) czban nbso 
n îísbíí 11 (6) í4i*¿?:n '«bsinn asnn "mu p DHIIK 'i 

(7) a^sbs rvma n:u? m a unnb a^ n"3.v;in V>b:i Tesaí 

Sur la stélcdu savant R. Abr. b. Alfakhar, d'heureuse mémoire. 
(La pierre était.brisée, imparíaitement lisible.) 
Énivré du vin de l'étourdissement, détourne-toi vers la cáveme de 

Makhpelah... (8). 
La, fut inhume Abraham, ic LIV. ;' Je toute communauté, prince et dig-

nitaire. Tout prince allait vers eux deux seulement. Elle a été louée 
au-dessus de toute dignité de prince. Le temps est venu d'aller au champ 
(de repos), de voir son ornement (á elle) (9) dépouillé (1'ánie envolee),.et 
(Dien) dit: tu iras jusque-lá, pas plus loin; la chute est arrivée... complo-
tée en haut. 

Done, picure, gémis et dis: «Tout homme, méme le mieux établi, n'est 
que vanité: Seíah. Sur la poussiere, ils seront couchés dans la souffran-
Ce...» II aura confiance d'échapper (10) á l'enfer. 

La, a été inhumé l'homme haut place par la parole et par Taction, le 
trésor des rois, l'objet de louange des princes couronnés, l'homme supé-

(1) Ps., xxxix, 6. 
(2) Isa'ie, L, 11. 

(3) Ms. V¿:nb rn:nv 
(4) II Sam.) xxxiii, 1, 
(5) Ecclesiaste, 11, 8. 
(6) Le prénom du pere manque, de sorte que Ton ignore s'il s'agit du 

fils du fameux médecin R. Juda Alfakhar, adversaire du Moreh. 
(7) Les chiffres suivants, centaine, etc., manquent selon l'hypothése de 

Luzzatto. Mais S. L. Rappoport, dans Kérem Chém&d, t. vn, p. 248, precise 
la date et dit que c'étaít la derniére année de ce millénaire f — 1239), pas 
plus tard. 

(8) M. Seligsohn me suggére l'hypothése tres plausible, qu'il s'agit 
ici de la tombe d!un mari et de sa femme. Le deuxiéme vers, perdu, se 
référait probablement á la femme; au commencement du troisiéme vers, 
il dévait y avoir le mot ¡n^.'- <<et aussi»...; ainsi se trouyent justifiés les 
féminins des vers suivants. 

(9) De la femme, 
(10) II faut peut-étre rapporter ce mot á la femme, et lire bjf^n <<e^e 

échappera». 



INSCRIPCIONES HEBREAS DE TOLEDO 159 

rieur et graud, le puissant, la forteresse, R. Abraham, fils de l'honorable' 
savant et distingué prince fils d'Alfakhar décédé la nuit du mercredi 25 du 
niois de Tébet, Tan quatre mille... (—fin. 1239). 

OBSERVATIONS 

Joseph b . Alfakhar, cité par un dcscéndant de Maímonide ( i ) , 

était chef de la communauté de Toléde, oü íl était né, au milieu 

du xme siécle. Devenu docteur en médecine, U professa son art 

avec succés. II était tres instruit dans les lois traditionnelles des 

rabbíns, et il était consideré comme un tres bon casuiste par les 

docteurs de son temps. 

Son fils Juda b. Alfakhar, également chef de la communauté 

juive, devint célebre dans le procés des livres de Maímonide. 

Seúl parmi les rabbíns espagnols, il ne souscrivít point á la con-

damnation prononcée par les adversaires de ees ouvrages. Entre 

lui et David Kimhi, delegue des synagogues de Narbonne et de 

Béziers, il y eut un échange de lettres tres vives: aux emporte-

ments de l'Espagnol fanatíque, le rabbin provencal répliqua avec 

une telle modération que les esprits se calmérent, mais sans con-

cession d'avis. Encoré, ce résultat négatif, mais pacifiste, ne fut 

atteint qu'aprés maints tiraillements. 

Les tendances antireligieuses de certains partisans exaltes de 

Maímonide avaient precipité le mouvement contre son ceuvre. 

Par réaction, le rabbin Salomón b. Abraham, á Montpellier, trou-

va une hérésie dans chaqué ligne, du Moré. Convaincu que le 

triomphe des doctrines de Maímonide aménerait rapidement la 

destruction du Judaísme, il n'hésita pas á se servir contre elles 

de l'arme dangereuse de l'excommunication. Aucun rabbin de 

la Provence ne voulut se joindre á lui dans cette voie; mais il 

eut l'appui de ses deux disciples, David b, Saúl et Yona b. Abra

ham Gerundí, ou de Gerone. La lutte s'étendit dans toutes les 

communautés de Provence, de Catalogne, d'Aragón et de Cas-

tille. 

(1) Iggereth ha Rambam, p. 28, invoquée par Carmoly, Histoire des 
médecitis j'uifs., t. r, p. 6r. 
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L'importante communauté de Toléde ne se laissa pas entraí-

ner dans le mouvement maimoniste. Son chef, Juda b. Joseph} de 

la famille des Ibn-Alfakhar, qui était probablement le médecin 

du roi Ferdinand III, écrivit á Nahmani que lui et ses amis 

n'obéiraíent jamáis aux objurgations des «pécheurs de Proven-

ce», et que si les partisans de Ma'ímonide, assez nombreux á To

léde, se prononcaient contre Salomón de Montpellier, ü se sépa-

rerait d'eux ( i ) . 

D'autre part, David Kímhi pensait qu'en obtenant l'appui de 

la communauté de Toléde, Les Maimonistes porteraient un coup 

décisif á leurs adversaires, ct, ' :ans ce but, il entreprit un voyage 

en Espagne. En route, ü tomba malade, et sur son Ht de douleur, 

il écrivit une lettre pressante á Juda ibn Alfakhar, pour lui repro-

cher son silence persistant dans une conjoncture aussi importan

te; il l'engageait á se prononcer en faveur des droits de la libre 

pensée. Dans son for intérieur, Juda ibn Alfakhar s'était declaré 

depuis longtemps contre les Maimonistes et il prenait en si sérieu-

se considératíon l'anathéme lancé contre eux par les rabbins 

frangais, qu'l hésitait á repondré á Kimhi. A la fin, il s'y decida, 

mais traita Kimhi dédaigneusement, au grand désarroi des Mai

monistes. 

3 (Luz. 27). WiErtJ ¡a 

ixrtt aba im: as* 
nn** m í a ib nrrpí (2) H T rwrn naaran-

r w t a n a l ú a j e p (4) j a n-jaraa: j a i s : (3) mnnn jyi 
DiJpTD p a n Dviwa IVJ a i j a o aína 

n n a n una m í o mansa biba 
ib nbsx "o ib^na axn pviy 

(6) -o a bfí nbiNtzr bax TIN 11 (5) "»r; n*n man IJK 
• i i y i n a i a ' n s b ^ibn iQia n a p íbam pan 

(1) Graetz, z¿á/, t. vir, p. 115-116; trad., t. iv, p. 173-178. 
(2) Genese, xxxi, 51. 
(3.) Ms. vnnn 
(4) i&wdfe, xvi, 33. 
(5) Lameni, 111, 1. 
(6) Genese, xxxvn, 35. 
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IJGT tm r ; bmn ^2 IJSÍ ID aba ias rDi 

(2) "jrmib -[Î M sxi í1) *]ri:-"¿? mYJi ra:)tn 
(3) iS •«ma lux mpn irnmp "[miip bsai 

vma *p- nV¿ vos; / 'D ]n UVvssS nb^ mim ntíi 
(5) ibnt* nbnnn ÜÍ; mn nr?sí Dipon Ss 

(6) n^ba nu?on nr¿? mían *rnai nvv¿m 
•'¿ncn: p rr¿?a p ¿?"J nvuri tnpj 

Ben Nahmias. 

Un pére afflígé, au coeur endolori, a dressé cette stéle; á cause de ce 
chagrín, la lumiére s'est obscurcie pour luí; car, sous elle (7), est enfoui 
un vase de mane, le plus jeune de ses fils, le chéri de ses yeux, le plus 
aimé des enfants jeune d'années, et plus intelligent que des vieillards, 
parfait par ses bonnes qualités, homme délicieux. Le pére crie, dans sa 
clouleur, que c'est l'obscurité pour luí: moi-méme je vois ma mísérecar 
je descendrai en deuil dans la tombe vers mon fils, pour préparer ma 
tombe á ses cotes, au terme de ma vie,. lorsque mon -apoque sera venue. 
Ainsi, il parle avec amertume: mon fils, mon fils! attends que mon temps 
soit venu; alors tu te coucheras d'un sommeil agréable; ton pére viendra 
te voir: á cóté de ta tombe sera la mienne, au sépulcre que j'ai creusé.— 
II a envoyé Juda au-devant de luí, ágé de 27 ans; il a gravi le chemin 
de son domaine, le lieu oü des l'abord était sa tente, le 21 Tébeth 5000 
( = 1 7 décembre 1239). U s e nommait Juda, reposan t au Paradís, fils de 
Moíse ben Nahmias. 

OBSERVATIONS 

Zunz (Zur Geschichte u. Literatura p. 419) suppose cette épí-
taphe bien postérteure, et Tassigne a Tan 13 50; mais c7est une 
hypothése aussi hasardéc qu'inutilé, en raison cíes origines des 
Nahmias, qui sont bien antcrieures. 

Le plus anden membre connu de cette famille juive a Toléclc 
est Joseph Nahmias, gendre de Josué, fils d'Tsaac ibn Saidoun, 

(1) Proü.y in, 24. 
(2) II Sam., XIII, 5. 

(3) Gencse, L, 5. 
(4) Ibid., XLVI, 28. 
(5) ibicL, XIII, 3. 
(6) II manque peut-étre un chiffre ou deux, unité et ceutaine. 
(7) Sous la stéle. 

TOMO LVII. I t 
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en 1112. En 1231", Abu al-Hadjadj Josef, fils d'Isaac ibn Nah-

mías, était un copiste de manuscrits árabes, et dans la seconde 

moitié du métne siécíe vivait Todros Ibn Nahraias. 

Le plus célebre d'entre eux futjosef ben José Nahmias a To-

léde, disciple de R. Ascher, fils de Iehiel. Entre 13 30 et 1350, il 

composa en árabe le Nour al-Alam (lumiére du monde), ceuvre 

d'astronomie, puis des commentaires sur le Pentateuque, sur les 

Pirké Aboth (máximes des peres), et sur les Proverbes, 

Les autres membres de cette famille sont: David b. Joseph 

Nahmias, morí avec ses trois fils en Tamouz 1349, sayoir; Moíse 

Nahmias, coilégue de R. Judah, fils d'Ascher, et dont le fils Juda 

est mort aussi durant la peste de 1349, age de 20 ans, et Joseph, 

fils d'Abraham N., qui traduisit en hébreu une partie du Com-

mentaire de Salomón ibn Yaísch sur le Canon d'Avicenne (1). 

On les retrouvera ci-aprés, n° 55 (Luz. 44). 

Hors de Toléde, il y eut plus tard Isaac N., juge a Cordoue, 

puis rabbin á Fez (vers 1420); Abr., fils de José ibn Nahmias, 

traducteur vers 1490 á Ocaña; David N. et son fiís Samuel, im-

primeurs a Constantinople (1505)1 Abr. Nahmias, talmudiste, 

mort en 15 29, et Abraham ibn N., médecin, né á Lisbonne, yi-

vant a Constantinople (153°). 

Enfin, un ms. au Vatícan daté de Tan 5°55 = Í 2 9 5 J conte-

nant des variantes du Targoum (versión chald. de la Bibte), 

emane d'un juif convertí nommé Giulto Morosíni, qui avant sa 

conversión s'appelait Samuel b. David Nahmias, de Venise. II 

en existe une copie manuscrite a la Bodieiana, fonds hébreu 

n° 2341 (Catal. Neubauer. col. 816-817). 

4 (Luz. 4;). S"T ¡OT 'i b^a trm YIDJÍI 

l isian naizí na:> (2) ^ b abn 
MQT V; (3) •HNW a y ionn 

(i) Steinschneider, Hebr. Uebersetzungen, p. 723. 
(2) Peut étre une allusioa á la nuit du 9 Ab. 
(3) Jéremie, LI, 35. 

Anterior Inicio Siguiente
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•wnp píx r̂ a TZ;K 
iniWD na nnítfb NT abi 

iiznpi n¿? pxj ir; bbrn 
nina na unnS b̂ n i vi 

(i) íínab b̂ ">"i mVi 

(2) mpn TDK amain 
(3) 

Sur une colonae, pres de R. lona d'heureuse mémoire: 

En cette mlit, deux décisions malheureuses ont été prises contre moi. 
Déjá, en ma nuit la joie n'a-t-eile pas cessé? La violence dont je souffre 
et ma chair dévorée proviennent du temps qui a caché ma sainte arche 
et n'a pas craint de détruire mon oint, ni de profaner la majesté et la 
splendeur de ma puissance et de ma sainteté. Puisse rÉternel ordonner 
de rénover ma gloire! Puisse-t-il m'étre attaché comme un. époux! Joseph 
est encoré vivant: puisse Dieu. l'élever á la dignité de prince; qu'il en 
fasse une couronne somptueuse sur ma tete, et que, durant leurs jours, 
le captif de l'espérance (4).., 

Comme cette pierre, maintenant fragmentaire, se trouvaít prés 

de la tombe de R, íonah, elle remonte probabiement á la secon-

de moitié du xrne siécle, suppose Zunz {Zur Gesck. tí. Litera-

tur, p. 419)-

5 (Luz. 49). v,ín )i 

mu? Sbnm ipm T» nr¿?c Tan n? *npi TJW 
rmtmi m,¥; su ^ i -nai m *\DV m n»a 

(5) HTÍ/'D oai rn:> nv; "obo ib ipbm a^Tr;b my 
mo i-ni irnsopvi D^DD^I *nraV*-y:i TU 

HTID m TV; ibomn ?« 1120 b^-ia---
mi* 17^ Tjnm mnn pm^b-

(1) Genese-i xxix, 34, 
(2) Zacharie, ix, 12. 
(3) II manque lasuite du poéme, dont l'en-téte ou la fin a dú contenír 

le nom du défunt, avec date dn décés. 
(4) Une fácheuse lacune interrompt la phrase avant le verbe. 
(5) Non moins modeste avec ses fréres qu'élevé en honneurs chez les 

nutres. 



164 BOLETÍN DÉ LA REAL ACADEMIA DE LA HISTORIA 

(2) mr ; mía, la mur; Tianai (0 ensban nisana na 
mis* (3) mo; noonn mnn pv pa IUJHJJ • • • 

A Ben Daoud. 

Dans cette torabe est enterré un maitre du pauvoir, un prince de dig-
nité; il a régné parses qualités louables: Moíse, fils de Joseph ben Daoud, 
a dominé par l'étendue de son conseil et par la forcé. Esclave á l'égard 
des Hébreux (ses fréres), il a regu des rois d'Occident les honneurs et Ja 
suprématie. II l'a emporté par la puissance, par la majesté et la fortune, 
en butte á la jalousie des calomniateurs. 

... II est venu en Espagne. Alors, les fils de la dégénérée (?) ont conspiré 
contre luí; ... elle sera ruinée, et ses assassins verront l'angoisse. II est dé-
cédé l'an 5000, le 10 Tamouz (4), un iour de colére. 

... Son ame reposera au jardín d'Eden, et la lumiére se couvrira comme 
d'un vétement. 

6 (Luz. 58). Ki^S« *| 

IUNO v w o bstii (5) rnni DH una 
(7) IOT IDTI '3,113 bvi (6) IQJÍVS n:p 2112 nur 
(8) mxiJí 'n ijii IVX nina, an nuina '¿na 

p p jn: anjybi ppi rupa ^DN 
(9) baa, ornan na mai bo ib *¿?i 131 'n i:jn 13 

(11) rniava aiian ama^i (i°)b:jn T¿T;D ib jnn 
(r3) nina, vbv ibríi O2) mnurbí mavb py p i inrvon 

(14) nava na-itfa, amas* naii 
ionbsí p V;"J pnsfi 'na ornas* i Tiaan ]p?n ain 

niw Dipab ribazo KV*! 

(1) Peut-étre manque-t-il ici l'année precise, centaine et unité. 
(2) Prov., xi, 4. 
(3) Deutéron, xxu, 12. 
(4) Soit ier juilíet 1240, peut-étre quelques armées plus tard, dit Zunz 

(Zur Gesch. ti. L., p. 419). 
(5) 706,1, 8. 
(6) />*>-£/ 4̂¿£>¿/¿, 11, 8. 
(7) Jérémie, xi, 19. 
(8) Is., xix, 25. 
(9) Genése, xxiv, 1. 

(10) 7¿/<f., x iv , 20. 

(11) Ibid.t XII , 16. 

(12) / ¿ Í ¿ £ , 11, 15. 

(13) Cantiqtce, n, 4. 
(14) Genése, xxv, 8. 
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Ben al-Doya. 

Homme integre et droit, bienheureux dans tous ses actes, il a acquís 
un bon renom pour lui-méme, et son ñora sera rappelé en bien. C'était 
un homme de foi, grand par les bénédictions dont Dieu l'a comblé. II a 
amassé des bíens et de la fortune; aux pauvres il a distribué une part de 
ses acquisitions, car l'Éternel l'a favorisé; il possédait de tout; Dieu a béni 
Abraham en tout, lequel a prélevé la dime sur tout. A Abraham il a fait 
du bien en sa íaveur. II l'a place au jardín d'Eden pour le cultiver et le 
garder; la banniére déployée au-dessus de luí est celle de l'amour, Abra
ham mourut en grande víeillese. C'est le vieilíard honoré R. Abraham b. 
R. Isaac, qui repose au Paradis, ben Aldoya. II a quitté l'obscurité pour 
se trouver dans un lieu éclairé. 

REMARQUE 

Dans le Répertoire biographíque de H. I. Azouiaí ( i r e partie, 

n° 59 de la lettre K), se trouve un «R. Abraham b. Isaac, de 

Grenade», *nso Tima* auteur de l'oeuvre, nniJD rrní {Ibid.¡ 2e 

partie, n° 113 de la lettre 1). II n'est pas impossible que ce sa-

vant, originaire d'Espagne (1), ait été enterré á Toléde; maís on 

ne saurait affirmer que c'est le raérae personnage. 

7 (Luz. 36). V"j T3D Ul 

C2) M21D nb mii^n ^n JQKJ NSVV jaití o^unn D̂ n 
(3) mn b:>D npc "ptinS I*;SA nsr (4) KSII Í<SI 

nsDJi njpi vi a J b̂ V (5) im im« runí "prcan bm 
(7) narr; vis rjiy mNip (6) «si-i iroa yncí natir "¿?mn 

D ^ S J STI^Q iibp pnmi (8) ajr;b «snai feb pinn 
(9) Di«7J« D!?l 'n DV 1112 

(1) Le terme Rimon (Grenade) s'applique au pays entier, et non a la 
seule ville de Grenade. 

(2) Prov., xiv, 30. 
(3) ^ . , x x i , 19. 
(4} Ms., nrnn-
(5) Nombres^ xxi, 8. 
(6) ls., xxx, 26. 
(7) /&<£, xxxnr, 5. 
(8) Prov., xvi, 24. 
(9) I iSIwz., 11, 26. 
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T3D p v/f3 pny 'i ni 13 ja amas S ain 
0) inris i\n nu« TIIV;JD iniv TOW izw n:üo 

nSsrn nbnn ib ps TAS ib «ipi 
0) nbnrn íbnt* DÜ mn ium nipón bs 

(3) 'n DU?I amas DÜ tnpii *:sS DUSS 
T Í 

(4) iaipnb 3,ur arnnsí íonab mun nby 

La famille des Makhir, reposant au Paradis. 

Savaat opérateur de merveilles, médecin habile; il est la vie de la 
chair, le cceur réconfortant; il a su guérir. II est le baume de Galaad con-
tre les morsures blessantes de tout animal. Quiconque était mordu et le 
voyait survivait. A tout individu atteint d'une plaie, ou blessé, ou épuisé 
de maladie, il donnait avec soin ses pansements. II guérissait la blessure 
regué; il empéchait les yeux de voir le mal. Doux á l'áme, remédiant au 
corps, par la douceur de ses paroles, il réconfortait lesesprits: bon avec 
Dieu et avec les hommes. C'est R. Abraham, fils de l'honorable R. Isaac 
reposant au Paradis, ben Makhir (5). 

II a gagné un double mérite, ayant servi des sa jeunesse: heureux ses 
enfants aprés lui! II a éte appelé par celui qui n'a ni commencement ni 
fin, vers le lieu oü se trouvait sa tente primitivement, á l'intérieur, de-
vant moi. La, il appela Abraham au nom de l'Éternel. II est monté pour 
retourner dans sa hauteur, et Abraham revint en son lieu. 

8 (Luz. 66). biOim inif nvon (ó) bíoun pt* nyn nwxn 
(7) -¿¡2V2 \mnb iv¿mi bbn bŝ i ••• non non *\ov p 

ib Tin sb ovni pin m*D n:>? wi ' 

Pasteur de la pierre d'Israel, écoute la voix plaintive de la beauté 
d'Israel: le fils de Joseph a été frappé d'un coup terrible, et il est tombé 
mort le dix du mois de Schebat... Son souvenir subsistera comme un oli-
vier verdoyant, n'ayant pas laissé de fils. 

(1) Prov., xx, 7. 
(2) Gen., XIII, 3. 

(3) Ibid., xii, 8. 
(4) lbid., XVIII, 33. 
(5) Carmoly, Hist. des médecins juifs, 1, p. 100.—Ce nom était célebre 

en France, depuis Makhir de Metz en 1036, et un autre Makhir, promo-
teur d'études religieuses á Narbonne. 

(6) Gen., XLIX, 24, 

(7) L'année manque. 
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9 (Luz. 12). y T i^n T aa S ann asnn y; 

? (2) i n i-nnon S« TIMI inpj isva u?™ (*) ^a 
? (3) w m aun Tiaa «npan ja aan n^x 
?*m unp V; bn n^a bina |QTO: TINO n^x 

ian toan pavSi Stínwa Tías nSa 
w jai: IDII yaia Da LPJÜ ">DS« rumana 

naij r o s SN ^iSirra (4) 
(5) ñau; r; nao So ptu mau?b v;ia S«n *op 

urrabn nniD mpm (6) iJVjttQ rrnp JT»3T n̂ n 
(8) n^n ^3 V; roma DTjbt* mn D̂ T» ami (7) Vna DVI m 

r;u n?T mi-iba ma D« O ¡rr J%S (9) D-urrai b^ua Qipa ni 
{10) E3iQ©n 

bsomío D n̂ SÍO*IK nbia mtísn misar m napa TJ^J 

b*o:no rntiün iy>K 
(12) b*wa oír rmni apya nny Dp̂ i (")ba-bbnD na i-iVín nns* 
pnaian mn Tías ja Si3f7 nbn T>NQ 'n D̂ ibn w¿/: ^tzn wn 

(13) n"n ^Sn DiiniD '1 

Au savant maitre R. Meir Halévi (Aboulafia). 

Quoí! Le soleil est enterré dans la poussiére! Une chose a pu cacher la 
gloire de Dieu! (14). Comment la gloire a-t-elle pu q.uitter le sanctuaire 
pour habiter le désert? Comment la lumiére est-elle enfouie dans le sable? 
Comment le profane a-t-il vaincu le sacre? L'honneur est exilé d'Israel 
il a été joint á la vallée des pleurs, Tan cinq mille et quatre; il a trépassé 

(1) Ms.mN-
(2) Prov., xxv, 2. 
(3) Ex., xxi, 21. 
(4) Le quantiéme manque; mais puisqu'il est mort durant Paques, et 

comme l'épitaphe parle d'un mardi ce devait étre le 18 Nissan. 
(5) Je'remie, XLVHI, 17, 
(ó) Is., xxxnr, 20. 
(7) Ps., civ, 25. 
(8) Gen., r, 2. 
(9) Ibid.j xx XII, 3. 

(10) Ibid., xxvin, 17. 
(11) Ibid, v. 15. 
(12) Ps., LXXVIII, 5. 

(13) Abrégé des trois mots íjrfjn i"4! íTH> Pris d'.&#&, LXIII, 14, selon 
l'avis du beau-pere de Luzzatto, le R. Segré. 

(14) Le poete personnifie ainsi le défunt, et il se demande pourquoi 
cette extinction s'est produite. 

Anterior Inicio Siguiente
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aux jours de Nissan... un 3e jour (? mardi), il a rejoint les siens; Dieu a 
appelé une époque pour briser la grandeur; il a brisé tout sceptre du 
pouvoir. O Sion, vois notre ville de reunión et le concours de ceux qui 
compulsent notre Talmud, cette grande mer, á la large suríace; l'esprit 
de Dieu planait sur ees eaux; voici le domaine de Penuel et des deux 
camps (d'anges). Ce n'est la que la maison ele Dieu, et voici la porte 
du ciel. 

Dans cette tombe est ensevelie la splendeur brillante d'Ariel, savant 
comme Itiel, l'homme aimé comme Daniel, aprés qu'il eut engendré 
Mahallel(i), celui qui loue Dieu. II a dressé le témoignage (sacre) en 
Jacob, et il a posé la Loi en Israel. C'est le prince des princes lévites, 
R. Meir Halévi, de pieuse et sainte mémoire, fils de Thonorable ma'itre, 
l'expert R. Todros Halévi. Que l'esprit divin nous guide! 

Le personage en question ici était connu dans la F rance mé-

ridionale. Du vivant de Maímonide, sa philosophie relígieuse 

avait soulevé des objectíons; mais Tenthousiasme de ses admíra-

teur était alors te l lement vif qu 'on n 'écoutai t pas ses dét rac teurs . 

A p r é s sa mort , le rabbin de Toléde , Meir b . T o d r o s Hallé vi 

Aboulafia, avait exposé, dans une l e t t r e adressée aux «sages de 

Lunel», les scrupules que le sisteme de Ma'ifnonide faisait naitre 

dans son esprit. Ses cri t iques ne furent pas accueíllies en P r o -

vence, oü Ahron b. Meschoullam, de Lunel , défendit con t re lui 

les idees du maitre, avec une g r ande sciencie et une conviction 

ardente ; mais elles rencon t ré ren t un te r ra in favorable dans le 

nord de la F r a n c e . La, les talmudistes, et á Ieur t e te Simson de 

Sens, témoignaient une aussí profonde vénérat ion pour le Ta l 

mud que pour la Bible, et ils n ' a d m e t t a i e n t p a s qu 'on pu t l 'inter-

p r é t e r á sa guise. Ils s 'associaient done pleinenient aux a t t aques 

de ce t Aboulafia con t re Maímonide (2). 

Juda al-Harizi, dans son Tahkéméni (porte 46) et Zacuto 

(S. Youkassm, p . loo) par lent de l 'orgueil de cet Aboulafia, et 

A r o n b . Meschullam dans sa le t t re de polémique (Taam Ze~ké-

nim, p . 66) s 'y refere aussi: 

C'est sans dou te de n o t r e Meir Halévi , fils de T o d r o s , non de 

(1) Aprés s'étre acquis la sympathie du monde. 
(2) Graetz, Geschichte, t. vn, p. 39-40; trad., t. iv, p. 172. 
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son homonyme fils cTIsaac (ci-aprés, n° 6$), que parle Menahem 

b. Zerah (i), le disant venu de Burgos et décédé á Toléde du-

rant Paques 5004= 1244. 

10 (Luz. 25). izmpí T*; D"« nsoa (2) n\ibí*n I^N nunsb 
Y'nn iiSn m»a 'i «ann aunn *on 

¡oisybusí Kipn n"c nSn TXí:n oSu?n DDnn Tis p 
inpTíi iSy's nm (3) Tin r w 2*0 a/;ia 11333 

A Moise, 1'homtne divin, á l'aspect d'un citadin et sacre, au savant mé-
decin R. Moise Halévi, qu'il repose avec gloire, fils de l'honoré et parfait 
savant R. Meir Halévi (4), reposant glorieusement, dit Aboulafia, décédé 
le i2 Ab Tan «son ceuvre et sa justice sont de majesté et de splendeur» 
(ou [50315 = 1 7 juil. 1255). 

11 (Luz. 33). y": | i ínü 1:2 

Voici (dit le ms.) le poéme que j'ai trouvé dans la maison de 
Feran Rodríguez d'Aguilar: 

D^nn DI TÍ? Tn: .T/ iipn 
DIDÍÍI DIIK pyp (5) 

(6) ain TÍ?N nSya Tibo müD jn« 
Diai«n -ni rrVo ncsm 
S« Tnn pnsn TOS ja bans© 

DiDDnn S2 Ya a funiz? 132 
(7) m i s nSy: YTX THS ii2N 

otarra p'c? Y¿?N TY¿*K «tm 
(8) i"'i 3«2 DisSxn nüDn V; IÍN nr¿? 

nniSv mn npi mis not* 
(9) Dimm mn** n«un DTni 

(1) Dans l'ouvrage "plS HTJÍ> préface, fol. 4.a 

(2) / ' j . , X C , I . 

(3) Ce mot seul vaut comme chronogramme le nombre 15; Ps., cxi, 3. 
(4) V. Carmoíy, Hist. des médecins jitifs•, i, p. 104. 
(5) Le premier hémistiche de ce vers manque. 
(6) Ces deux mots, manquant au ms., ont été supléés par l'éditeur, 
(7) Allusion á Ezéchlel, ix, 3. 
(8) Aprés le quantíéme, il y a peut-étre une lacune pour l'année de 

centaine. 
(9) Ce dernier mot, justifié par le sens, manque au ms, et a été rétabli 

par Luzzatto. 
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Les ñls Sosan, reposant au Paradis. 

Dans cette tombe git lechef des seigneurs et des grands.,. le supérieur 
des iles et des nations, le maitre du pouvoir, paríait en élévatíon; luí et la 
sagesse sont nés á la fois, comme des jumeaux. Cest Samuel, fils de l'ho-
norable Isaac, élu par Dieu, fils de Sossan le chef de tous les sages. Mal- • 
heur á la génération de David dont la gloire a été enlevée; mais lui est 
bieuheureux, car il demeure dans les hauteurs, l'an 17 aprés les 5000 
( = 1257), le 14 Ab ( = 26 juillet). En vérité, une image de dignité était 
au-dessus d'eux t et aprés lui, il reste aujourd'huides orphelins. 

12 (Luz. 11): y y l n:Vl 1 j r ) a i n D 3 n n wr\n nnvn Sy 

n:iaia y-ia isvi u?ou?b s-o MI K? p ^ i p^i' ^2 
(3) Kihn msm (2) ambos win (0 irmp í t ib cnpriu? 

njjíí nSv Dpn purrnm •n";n,i min INS *pío DTQ 
ru:i (4) ni inri S« mpbn • nsjcm VTINI D^W; mu? 

ÍI:YO mnn i m imirn ib (5) nann SiSn-a inutm 
¡UTO 131 (6) iniJDiíío myiT n*í 1121 Tü I.YI ^2 i3ns 

mi.Ti b>oun man nnvnn •>!« ni nps t:w 
.TD2ÜQ ntíS toinm na^n maTbvn run Y¿\N sin 

¡uTjnm rrasrtn pva (7) ¡ros 122 SSÍ TKm 
¡un up na:>n up (8) ¡rnsra D^Í'TH Yman muD 

S"TÍ7 nm um iionn STUH sin 
¡UTTUO S"? DTON'I Twjn a^nn TOD }i 

mw Cl°) n:nn inmp (9) mío i miií a^nn Ynvn TWS: MH 
mKU?:n nnxwn r;a 

Sur la stele du pieux savant maitre R. Yóna; le souvenir du juste est 
béni, 

Fils de Sion, devant cette stéle. pleurez le soleil enfoui sous la pous-
siére de la terre; le firmament s'est revétu d'obscurité; les constellations 

(1) Is., L, 3 . 

(2) lbld^ x iu , 10. 

(3) Ib id., xxiv, 23. 
(4) Peut-étre, observe Luzzatto, faut-il ajouter le mot blp> «voix». 

V. Job., ni, 7. 
(5) Jérémie, XLVIII, 36. 
(6) Is., LIV, 27. 
(7) On retro uve la méme expression plus loin, n° 52 (Luz. 3) 
(8) Exode, xxv, 32. 
(9) Ms. nTjíDI (AL). 

.(10) Ms. rpiD (Al.)-
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sont honteuses; la lune rougit, au jour oü a été ensevelie la gloire de la 
Loi, son diadéme. Une nuée l'a couvert au mois de Heschwan de l'an 
vingt-quatre et cinq mi]le: on n'entendra plus chanter. Sa Yeschiba (i) 
comme une ñute gemirá sur luí; sa loi comme une colombe (2) roucou-
lera amérement. Qui réparera ma breche? Qui étendra comme Jonah les 
rideaux de mon habitation? 

Dans cette tombe est enseveli le pére du Témoignage, le favori d'Is
rael et de Juda, le maitre qui a énoncé les mystéres de la sagesse et a 
produit ses jugements au grand jour, éclairant en face d'elle la source 
de la science et de l'intelligence, le flambeau de lumiére sortant de ses 
cotes en nids de. savoir et d'intellect; le rabbin grand et pieux, notre 
maitre Jonah d'heureuse et sainte mémoire, fils de l'éminent savant 
l'honorable R. Abraham, d'heureuse mémoire, natif de Gérone, Puisse 
son ame étre enveloppée du faiscéau de la vie; que sa pierre sépu'lcrale 
soit un autel d'expiation en faveur des restes qui subsístent. 

Le rabbin Jonah n o m m é icí a joué un role clans l 'histoire litté-

raire du Midi de Ja F rance . Pour t r iompher de ses adversaires 

maímonistes , Sa lomón de Montpel l ier alia jusqu 'á faire interve

nir l 'Inquisition, que le pape Grégoire I X vena i t d ' introduire en 

Provence: les écrits de Maimonide furent pa r tou t recherchés et 

détruits par le feu. 

Cet événemen t réunit les rabbins des deux cotes des P y r é -

nées dans une c o m m u n e indignation con t re Salomón et ses pa r -

tisans. Kimhi , qui était alors a Burgos, fit d e m a n d e r á Judah íbn 

Alfakhar s'il cont inuai t a p ro teger son ami Salomón de Mont 

pellier. Confus, Nahman i et Mar Aboulafia craignaient d 'é lever 

la voíx. La cause du fanaüque rabbin était jugee: personne n 'o-

sait plus le défendre. 

Méme Jonah Girondi, son plus zélé partisan, se repentai t de 

Tappui qu'il luí avait donné . Seúl parmi les adversaires du par t i 

maímoniste , il survivait encoré aprés les autodafés du T a l m u d 

en 1244. T re s peu de t e m p s auparavant , il avait vu les ceuvres 

de Maímonide disparai t re en fumée á París, par la main des 

Dominicains et des Franciscains . Lorsque Jonah voit que la hai-

ne de l 'Inquisition agissait non moins v io lemment contre le Tal-

(1) École talmudique. 
(2) Par allusion au prémon lona, que portait le défunt. 
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mud, il regrette amérement les violences qu'il avait suscítées 

par haine des théoríes de Maímonide. Penetré de remords, il 

confesse publiquement ses regrets dans la synagogue de Paris, 

et fait vceu d'aller en pélerinage á Tibériade, sur le tombeaü de. 

Ma'imoni, pour invoquer le pardon de l'outrage qu'il avait con-

tribué d'infliger á la memoire du savant de Cordoue. 

A cet effet, il se met de suite en route, quitte París, se rend á 

Montpeílier oü il renouvelle publiquement ses expressions de re-

pentir (selon une lettre de Hillel de Gérone). Cette démarche 

apaise les esprits, et la haine des partís fait place á l'union. Mais 

Jonah ne put exécuter son plan; car, a.vant de le laisser partir 

pour la Palestine, les communautés de Barcelone et de Toléde 

insistérent pour qu'il vint séjourner parmi elles et y enseigner 

le Talmud. Dans ses cours, il prononca le nom de Maímonide 

avec grand respect. Cette conversión fut d'autant plus remar-

quée que Jonah était un grand talmudiste, auteur d'ceuvres dis-

tinguées. Aprés avoir difiere son pélerinage projeté, il raourut 

subítement (i) , 

13 (Luz. 63). 

mías wx C2) mb¿? ynn *]U nsi ocarín 1210b ]VX i«i 
msi T: ibosn TTJ nju? 1102:1 (3) btwn pnan IDU 
(4) «3 nun issiD nby- ib iDNi iNip bvi3 ainm faboi 

Voyez la stéle d'un écrivain ímbu de science (5), un beau site y domine. 
Cétait un homme de foi appelé Isaac et Israel, décédé Tan «il est partí» 
(ou 5 8 = 1297). Au mois de Kislew, il emigra et s'en alia. Un ange de mi-
séricorde l'a appelé d'en haut, luí disant: «Monte, écrivain, et reste la>. 

' 14 (Luz. 65). 

*npp (6) biouní "raru Ttbi nobtr; p mim a m Tnn 
nrrib a i w i (7) na a 12b** nrcann nr¿>n biba urksis 

(i) V. Grsetz, Geschichí, etc., t. vn, p. 66-69, r i8; trad. franc, t. iv, 
p. 179 et suiv. 

(2) Copie inexacte, selon Luzzatto: Ps., XLVIII, 3. 
(3) De la farñiüe Israéli. 
(4) Allusion au nom du scribe Schebna: Isaie, xxn, 15. 
(5) II Sam., xxiii, 8. 
(6) Comme ci-dessus, un membre de la famille Israéli. 
(7) Ce mot manque au ms., et Luzzatto l'ajoutepar hypothése. 

Anterior Inicio Siguiente
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Une élite parmi les fils,Juda fils de Salomón, enfant chéri, surnommé 
Israel. II est mort au commencement d'Eloul de Tan 5060 de la Création 
( = ió aoü t 1300). 

15 (Luz. 68). (sic) §íí i1p f. 

Timbas PTV ibyja DV IJU una n? lipa TJW 
W iTrnTrDinn DJT mn p m ©IM vía IDI *mn 

rmijina ima (2) ñas* Ŝ S *|wnp jn IOT S]DV> I:U prw 
vrmsva pía: bibio. i"n DIBÜ ir;! *u DI IVA ruwi 

Ibn-Cresph. 

Dans cette tombe, se trouve ensevéli un homme modeste; il accomplit 
ses actions auprés des ouvriers de justice. Droit, éloigné du mal, c'était 
un homme juste, integre dans sa génération. Ii s'appelait Isaac fils de Jo-
seph ben Cresph. Ses croyances étaient connues en toute veri té. L'an 
soixante-deux, il emigra; le 18 Eloul, il fut enfoui dans la poussiére 
{12 septembre 1302). 

Le savant n o m m é dans ce t te ép i taphe paraít é t re de la famille 

de R. Josef ha Cohén ibn Cri-spin de Toléde , don il est quest ion 
* 

dans les consultations de R. Asche r b. Yehiel, § ' L V , n° 10, ou 

dans celles de R. Juda b . Ascher , n° 75. U n aut re m e m b r e de 

de ce t te famille, Moise ha Cohén ibn Crispin, de Toléde , est 

auteur d 'observat ions sur les t ravaux d'Isaac Israéli, qui se t rou-

vent pa rmi les mss. hébreux, de la Bibl iothéque nationale á Pa 

rís (3) (n° IO70, 2.°). 

16 (Luz. 64). I E J Q ^ n ^ n W i í «n^ (4) Saíunb 

(5) iun*;Ti JOT orn av;nm 
n w b USIÍM (6) ^DSJ aw& T\:V 

(7) irca: nnbi) ibi ^DD:: íinbxbi 

(1) Genése, vi, 9. 
(2) «En vérité». 
(3) Voir Carmoly, Itinér aires de la Terfe-sainte, p. 224 et 285* 
(4) A ce membre de la famille Israéli. 
(5) Ms. ^ n y^ni-
(6) Mot omis au ms-
(7) Ps., LXXXIV, 3. 
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Smizn (2) ~\ro2 *p2 pnsri ns (0 n*n 
(3) lutn Sy ' p e í pv¿r runa IWN 

Plaignez Israel, dont le soleil est obscurci; le temps a tonné aujour-
d'hui, et Ton a tremblé.— II a été enseveli l'an 63 déla création ( = 1303), 
il a langui vers son Dieu et son ame l'a désiré ardemment. Isaac, vois ton 
fils, ton ainé Israel, celui que tu as aimé. Mets ta droitesur satéte . 

REMARQUE 

En raison de cette date du décés, ce ne saurait étre Isaac b. 

Joseph Israélí, auteur de l'ceuvre Yessod'olam^ composée vers 

310, et de l'ouvrage aslronomique Scka'ar ha Schamaim ter

miné au mois de Nissan de Tan 90 (avril-mai 1330), écrit pour 

son fils Joseph, conservé parmi les mss. hébreux de la Bíbliothé-

que nationale (nos 1073-74. Carmoly, ib id.). 

De méme, le S. Yoiihassin donne, pour date du décés d'un 

Isaac Israélí, Tan 1.312. 

17 (Luz. 62). l v ; Sxv¿n ' j 

(4) "np mrm? 12 i^x 'r;^ni mtz?n n:pa 
:ii¡3i jw muí mns jiS rrn:: Sy 121̂ 1 "r¿? iníwra tmab 

wa-in -¿i NI (6) ̂ n in inp^n (5)01:2 7*; 11 a ••¿ITO ^Sy np 
nsc.i •" pa?;n ro- írn'n yi^S (8) m a noa (7) ¡rasa inaví 
HÜQ ' ^ b^rcn 'r Nin W¿?i r;: (9) baann urna inzn: 

(10) n^« |2ip. D"5 2u;rn IQT * biw> ja 
an innpS (Ir) DJ] JD^ (12) i« (i3)bSn "prima bv; n:rca bbn b*oun iaj[n 

L 

(1) Le ms, ayant seulement la particule d'accusatif riN, Luzzatto a 
ajouté le verbe «vois». 

(2) Exode, iv, 22. 
(3) Genése, .XLVIII, I 8, 
(4) Genése ¡ XXIII, 4. 
(5) Deitiéronome^ xxvni, 50. 
(6) Jérémic, ix, 14. 
(7) Nombres, xxxv, 20. 
(8) YJYZZÍ, I, 6. 

(9) Ms. Swru-
(10) Lévitique, XXTI, 27. 
(1 I ) II. Sam.^ 1, 19. 
(12) Ces deux lettres donnent le quantiéme 11 du moís. 
(13) Hcmístiche incomprehensible, selon la remarquede S. D.Luzzatto. 



INSCRIPCIONES HEBREAS DE TOLEDO 175 

l i ra ha, n°nu?an «a, v; iba: DI IQ «ÜJ xb uran 
• T 

(0 v>ov SH ^DÍ^II i r ra^b mas inma inri imsí npii nosi 
D"nn ninva mn» D^pj ~1D2 i i rs: mnn 

bsnwi ^nbx b«n- nV; T>SJ;> ízmsi-
Autre membre de la famille Israéli. 

Acqaisition a été faite de ce champ et de la cáveme qu'ü cpntíent, 
pour étre une propriété sépulcrale, par un horarae frappé de désolation 
et de dévastation á cause de la mort du fils (2), jeune et bon comme un 
jardín frais. Contre lui s'est levé avec arrogance un paien au visage dur, 
qui l'a abreuvé d'une eau empoisonnée: il l'a atteint á la tete, l'a frappé 
avec mauvais dessein, d'un coup saignant. II a brisé sa vie á terre, a versé 
le sang de la plaie: il a laissé souillé dans son sang ce jeune israélite, 
R. Israel fils de R. Mo'íse ben Israel. Son sang sera compté comme un sa-
crifice consumé par le feu. La beauté d'Israel a été profanée Tan «il a 
été tué sur tes montagnes (3)», le u Nissan... Depuis le jour oü il est 
tombé (frappé), il n'a plus relevé la tete; Tange destructeur est venu 
dans sa maison, á Paques, et l'a tué (4). Puisse sa mort servir de rachat á 
son ame! 

II a été enseveli auprés des siens; son ame sera dans le conseil des 
gens purs, enveloppée dans le faisceau de vie. L'Éternel Dieu d'Israél 
étendra sur lui ses ailes, 

18 (Luz. 48). (5) V'T S«IWI ' I 

nbpn ab nnrcí mpi px 
nibitm nasibn DinSx w$ V; ^n 

rpnwn pao ntnpn jn« 
.¡•pbyi nnnyb ba Tinii pw 'yu^ 

(8) inb IÍÍU?J itt?N unx b:> (7) .Trrv» HUÍ ¡rmc (6) rrrn aipan NTIJ na 
btniíni ¡Han bsonn unpnn b̂:> 17 : M 12 "o in rn*nb 

(1) Genése, xxv, 8. 
(2) Adaptation de l'expression Mouthla-ben du JPJ., IX, I . 
(3) A défaut de lettres ponctuées dans ees mots de chronogramme, 

l'année est indéterminée. Probablement le dernier mot est en compte: il 
donne le nombre 68 ( = 1308). 

(4) Contrairement á TExode, xn, 23, lors de la sortie d'Egypte. 
(5) Luzzatto suppose que c'était le frére de R. Isaac Israéli, ci-aprés 

n° 24 (cf. n ° 40). 

(6) Genése, XXVIII, 17. 
(7) Nombres, xxiv, 4. 
(8) Exode, xxxv, 21. 
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( 0 ^nNinn m^sn 'nb bsotn uip inSao Sr¡íz b^n lümpn *IÜN tina 
DW:ixb jnj 172 (2) Di:ia« ía iü pnv 

nrnn imbyn So nan cnunn aon (3) Di&'ibun iz?*n (4) ^íc^nn 
SN m ü'inb •mb pon (5) nrr ; : xb HJH^ nn« 

b í w a Dt¡? rnim (6) i p ^ n m r ; Dp î 
*;• a/'im =]D^ ' i Tas }3, S"v? b s w 'n Ya*;- Tonn n n xin 

a^jf i a ^ n n i ra *]D piímia Y ' " - ^ ) nonn ra^ri 
runpai b« i ra nbvi (8) DHV nx b>sr¿n 13a íbísmi 

bxitzn masn Dinb« ib «ipil .T^ IS I bimzn non i i« "aa 
( I0) i>s2nx "p IÜK biw> i^n ns nsi ¡:vi m? (9) ^a^b T¿-

R. Israel, d'hcureuse mémoire. 

O pierre précieuse, mérae le diamant ne saurait étre son équivalent, 
par la raison qu'elle abrite un homme divin dans ses bords. Je 1'estime á 
l'égaí de la pierre schatiya (fondement du Temple), en face de laquelle et 
sur laquelle a reside la gloire de Dieu. 

Combien ce lieu est redoutable! C'est avoir une visión du Tout-puis-
sant pour tout homme que son cceur portera á regarder la. II renferme 
des ustensiles du sanctuaire, la montagne divine, l'arche sainte et Israel, 
un homme consacré par Dieu parmi tous ses bíens, le saint d'Israél á 
l'Éternel, prémice des produits; juste gardien des fidéles, donnant large-
ment aux pauvres, personnifiant la sagesse, chef des officiers, savant mer-
veilleux, il a expliqué tous les mystéres de la Loi, sans en excepter une 
seule. II a disposé son cceur á expliquer la loi divine; il a établi le témoig-
nage dans Jacob, et il a place la loi en Israel. C'est le maitre pieux et 
modeste R. Israel, de juste mémoire, fils de l'honorable R. Joseph, que 
Dieu le guide au jardín d'Éden, Tan du «pieux», le 27 Heschwan (— 13 
novembre 1316). La couronne des sages, leür gloire, a péri, et les israéli-
tes ont étc dépouillés de leur parure. Le pére du chef de la cavalerie 

(1) Jérémie, 11, 3. 
(2) Isaiet xxvi, 2. 
(3) II Samuel, XXIII, 8, 
(4) I Ckroniqu&S) xi, u . 
(5) Jsate, xxxiv, 16. 
(6) Ps., LXXVIII, 5. 

(7) Des points se trouvent sur quatre lettres, Tonn (moins le 1), de 
ce mot, ce qui donne en total le nombre 77. 

(8) Exode, xxxni, 6. 
(9) Ps., CX. I. 
(10) Jsai'e, XLIX, 3, 
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d'Israél et de ses chariots est monté á la maison divine, á son sanctuaire. 
Dieu l'a appelé, disant: omeraent d'Israél, assieds-toi á ma droite, olivier 
florissant, beau fruit de l'aspect d'Israél car par loi je serai glorifié. 

19 (Luz. 60) . n N 1 p 3 p 

(1) Tari ysn nrmai 'n rm ¡01 Tabm b w n ^ N i^pz "isp; 
njia«3, jm:i ^HIJ minS DTO ¡rapi 

i a pu2 ICSÍ I a va DU?n Vu (4) nbyai íajtzro (3) nmbn nvna (2) ñas T I I -

rusipn ja v " : rmm '12 *]DV V2t? 
(6) bu }n Nim (5)VT pin 'n mba ^an: rnpi n :wb nsv IU?K 

(9) inpTS cnsbus nu?on bv (8) Vs ibas nr¿? vv¿;m (7.) 
irpn* mii boa, (I0) imn ba rus n;ax:i 

-¡muro D n̂a rpm rival imán í11) DV^I DISVTS aipo-21 
i n m V2 Í?L22 SjDTi 1DS1 

Ibri-Baqouah. 

Dans cette tombe est enterré un -homme intelligent et studieux, crai-
gnan rÉternel, ayant toujours aimé ses préceptes, II avait fixé les heures 
d'étude de la Loi, s'adonnant au commerce avec probité. II énoncait le 
vrai, córame la colline de l'encens, au-dessus de son épaule. II a'grandí 
en bon renom, et il est partí dans le méme état. II s'appelait Joseph fils de 
R, Juda, reposant au Paradis, ben-Baqouah, qui a observé le salud. Celul 
qui, prétant á rÉternel, favorise le pauvre, a été enlevé, ágé de 29 ans (12), 
pris au mois de Tisri de .Van «les gouttes de rosee» (ou 83) aprés les 5000 
f = 1323); son esprit a été confiant en Dieu. Par la rosee, il fertilisera son 
terrain aride; il placera son repos á la résidence des grands, et á l'époque • 
oü son oint ressuscitera les morts, Joseph se lévera en son bon goüt et 
avec son parfum. 

( t ) Ps., CXII, I . 

(2) La et aprés les mots suivants, ir y a peut-étre une lacurie, 
(3) Cantique, iv, 6. 
(4) I Sam., ix, 21. 
(5) Proverbes, xix, 7. 
(6) Probablement allusion á l'age de 39 ans qu'avait ce Joseph. 
(7) Le quantiéme du mois est défectueux en tete, le ras, ayant '^^ 
(8) Job., xxxvm, 28. 
(9) Dieu l'ayant pris. 

f io ) Ps., LXXVIII, 8. 

(11) Ms., •"nup. 
(12) Littéralement: fils de la rosee. 

TOMO LVII, 12 

Anterior Inicio Siguiente
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20 (Luz. 26). (2) QIJIWÍOS }mr (*) D^nnan -rr iirr nSm 

omn imns (4) }IN tznn rmn (3) DrmiSm mnnsn 
(6) 'yjao mba pSn (5) by Dpin -oan 

asrnrn (8) inniStí rrapi (7) sanrp D^ba -asS 
(9) S«TU?I na BE3iz7 Nim Savia nTsra. m bna nvri 

(11) QISI p^sn ssun (10) D Ŝin iS ISSJ av^y:i 
(J2) iry; SoS npISfl ' ü S M nwiy TH iiTI 

. 1121» i3Ti nía SÍÍI (T3) lo^ur Sy mwDn Tini 
DVÜ*:K avi 'n DV ana ( H ) Dv¿nn asm yvv 

p-nn p7n_n pi* bvisi oían ~Sin 
xiini fi a"^ mS"a 'na "V? '1 mn xin 

rmSrja v;: a^bv^p y*i«Si (x5) •pnvrS'ia 11 n SKJYSTIS yisn 
(*7) aSr; Tibí pm*, n:rc "num "Enm (l6) ^rma D? m asrcii 

ibiaa -JTT nby obixi íznpo ro; 
(18) íb^na ípsSi 'n DV132 nnnS 

Voici les derniéres paroles de David, en souvenir pour les premieres 
gens, gravees dans leur enchássure, oeuvre du sculpteur sur pierre, in-
taillant le cachet. L'homme haut place a une part de Dieu d'en haut, de-
vant les rois il se presenta; sa gerbe, s'est levée et s'est tenue debout. 
C'était un grand et un maítre dans la communauté d'Ariel, et il a jugé 
Israel. Son sort lui est échu parmi les meilleurs, et il a rendu justice aux 
pauvres avec équité. David a accorapli la justice et la jurisdiction pour 
tout son peuple. II a eu la charge du pauvoir sur les épaules, et son nom 

(0 
(2 ) 

(3) 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 

(10) 

( » ) 
(12) 

0 3 ) 
(14) 

• ( iS ) 
(16) 

( i7) 
(r8) 

II Sam., XXIII, 1. 

Ecclesiaste, i, 11. 
Eccode, XXVIII, 20. 
Ibid., 11. 
II Sam., XXIII, I . 

Job., xxxi, 2. 
Prov., XXII, 29. 
Genes e, XXXVII, 7. 
Juges, xvi, 31. 
Ps., xvi, 6. 
Isaie xi, 5. 
I Chron., XVIII, 14. 
hale, ix, 4. 
Ibid., ni, 3. 
Ms., •pnTrSini corrige par Luzzatto. 
I Rois., 11, 10. 
Prov., x, 25. 
Ps., XXVII, 4. 
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sera rappéle en bien, conseiller, sage que tous écoutent en silence, bon 
vis-á-vis de Dieu et des hommes, marchant avec intégritéet accomplissant 
]a justice, réparant les breches. C'est le maitre R. David, fils de R. Gue-
dalia (i), reposant glorieusement, fils de Yahia, né en Portugal, que ses 
pas ont couduit en Castille, . 

David s'est couché auprés de ses ancétres au moís de Tisri l'an «le juste 
est le fondement éternel» (ou 86 = sept. ou oct. 1325), en.face du sanc-
tuaire et du parvis. II a gravi le chema: 4 e s o n domaine, pour contempler 
la magnificence de l'Etemel et visiter son Temple. 

21 (Luz. 8). S"T ©*nn nsw Sy 

(3) nty\s mis y Sin rv¿;K (2) ¡vtfs* *opi nx?S 
mw mn v¿;3 bv rnub mnx 

(5) D">OÜ:I n-non DA (4) 2133 nipjn yixs np-;? 
(6) nr;jf lu^n-aina T¿?K ttion rv¿\x nTinan me 

ms j ab Dirimí (7) D.TMS D^ntcn 
mü:n rniasj nTsnb T"S ruu? s&a n'jn 

(8) nrm oiinn mjfs ¡ron ns?33 i-n 

Pour la femme de R. Ascher. 

Celle-ci sera appelée une femme forte, une couroune pour son mari, 
une soeur á Sara (9), Elle a dominé les femmes de sa génération, aussi 
juste sur terre et de mains nettes que pieuse au ciel, est la Dame puré (io), 
épouse du R. Ascheri, qui marche dans le sentier de la droiture; ils se 
sont aimés durant leur vie et n'on pas été separes aprés leur mort (11).-— 

(1) Carmoly, Histoire des medecins, 1, p. 105; du méme, Tmré Schéfer, 
p. 26 et 27, d'aprés nnTRtfD nblAD (m5-)> foi- 6 et 7. 

(2) Genese, n, 23, 
(3) Proverbes, xxxi, 10. 
(4) -Ps., xxiv, 4. 
(5) yérémie, vin, 7. 
(6) Peut-étre, observe S. D. Luzzatto, faut-il corriger le suffixe de ce 

mot et Hre yy$*j¡.—Le prénom de la femme manque. 
(7) II Sam., 1, 23. 
(8) I Sam,, xxv, 29. 
(9) Vertueuse comme Sara. 
(10) C'est peut-étre une allusion, suppose S. L. Rappoport (Kérem 

Chemed, t. vn, p. 246), au prénom Clara. 
(11) Le mari est mort 72 jours plus tard, le 9 Heschwan 5088 (24 octu

bre 1327). On peut inférer de l'épitaphe qu'elle a été écrite aprés la mort 
des deux époux. 
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Le 25 Ab de l'an 87 de la création (12 aoüt 1327), est décédée la juste. 
Puisse son ame puré étre enveloppée dans le faisceau de la vie! 

22 (Luz. 76). nt, j n (1) niaism r\w\n pan 

A la pierre supérieure (en tete), s'adressent les exclamations: gráce, 
grace pour elle! 

OBSERVATION 

Au sujet de cette épitaphe inscrite en appendice dans le ms. 

de Turin, aprés le mot an «fin», Luzzatto ajoute des remarques 

finales: il s'étonne de la place négligée qu'elle occupe et surtout 

de sa concisión. II essaie ensuite de justifier cette derníére, en 

observant que le second mot de ce petit texte implique le mot 

ir?^-| (abréviation du nom de R. Ascheri), et que les deux der- _ 

niers mots nS ?n donnent le nombre $088, date du décés de 

Tabréviateur du Talmud. Ces t bien peu, semble-t-il, pour un 

écrivaín aussi éminent. Faut-il plus simplement admettre que 

c'est le premier vers d'une épitaphe non continuée! L'embarras 

est grand, devant ees arguments contradictoires, lorsqu'il s'agit 

d'une illustration. 

Ascher ben Yehiel, né vers 1250, mort en 1327, était orígí-

naire des provinces rhénanes et descendait d'une famílle de sa-

vants qui ne voyaient ríen au-dessus et en dehors du Talmud. 

Disciple du célebre Meir de Rothenburg, il déployaít dans son 

enseignement la penetrante perspicacité de l'école francaise des 

Tossafistes, mais avec plus de méthode et de netteté, et á la 

mort de son maitre, il était déjá un des rabbins les plus in-

fluents d'Allemagne; d'un rare désintéressement, de sentiments 

eleves, d'une piété profonde, Ascher ressentait une haine de fa-

natique contre la science. Dans ees conditions, exilé de son pays 

natal par la persécution, il vint en Espagne et y importa sa doc

trine (2), comme rabbin de Toléde. 

(t) Zacharie, iv, 7. 
(2) Grsetz, ¿Aid., t. vn, p. 267, 268, 271-74; t. rv, p. 243, 245, 251-53. 
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23 (Luz. 56). mDT IIN 

n^iann mn asn (2)HITID: 12 IITO-Í1) rvnnn unx 
nu?í:2 D«ai v¿m T D (3) noin aiwnr-a 

moT "UK 72 onsíí 'in niini 'i a:>nn ízrunn 
(4) inb D: xbi UV; nnno «S i~D2. iay ima v; ' 

(6) irvr¿n nn^nn r;u?2 (5) injp? a; ímín ivz IDIOI 

n;i22i nyri pf" a^n i:~r; n:© D^nun iz?an p n^n OJK n:n 
nnj iirsjb arpa nnai Dv;*i?n rut? jrc?nim n'mi 

(7) nV¿n mim 'n 1124411 «Ss nwv; ^sVmurS 

Abi-Zimra. 

Voici un homme excellent, dont on. dit le plus grand bien, un savant 

dans la loi puré; car la sagesse est dans les vieillards. II a préféré la r e c 

titud e, méprisant les richesses, le venerable et savant R. Juda fils de R. 

Efra'im ben Abi Zimrah. Jusqu'á sa mort, il a conservé ses facultes; son 

ceil n'a pas été troublé, et sa séve n'a pas diminué, disant: j 'a i été jeune 

et suis devenu vieux, en étant assis á la por te de la science. Me voici age 

aujourd'hui de 85 ans, encoré apte en ce jour, capable de comprendre et 

de savoir.—Le 28 Heschwan de Tan 91 ( = 10 novembre 1330), il chercha 

le calme pour son ame, afín de servir l 'opérateur de merveilles... E t 

l 'Éternel dit á Juda de monter. 

24 (Luz. 40). (8) S*Ot!P p 

(i°) i2^n bzwx (9) rzn m* i:w ¡rr I2p2 
"ÍSD jmii nD^n bm b^rco (lOisrc i*ia« jmjn tmunn 

11*12*7 S« *nni mv;:n 'n nx NTI 
ib&nuí pnan Si y": *pvi 'i D".y:ni -¡Díun Timn 
T-ay ba *|Da:i noi nvni nbyi TODIV; IQI n3rp&* 

(1) Daniel, ix, 23. 
(2) /V., LXXXVII, 3. 

(3) Job, XII, 12. 
(4) Deutéron., xxxiv, 7. 
(5) Ps., XXXVII, 25. 

(6) Le ms. ajoute le mot írWJli P e u compréhensible ici. 
(7) Jttges, 1, 2. 
(8) Un membre de la famille Israeli, dont le premier est cité ci dessus, 

n° 13. 
(9) Cant., 1, 13. 
(10) Ibid., 14. 
(11) Gen., XLIX, 21. 
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mniv ovinn "nisra VÍTSJ n̂n 
ínaurj YISTI (0 IITDH nr¿?SJ IDIEM 

ü^m nan ninm inrn:E rao aiwn 

Bea Israel. 

Dans cette tombe est enterré un bouquet de myrrhe, une grappe de 

raisin de Chypre, l 'homme qui émet de belles paroles, intelligent en toute 

science, connaissant les livres. II a reveré l 'Éternel des sa jeunesse, était 

attentif á ses préceptes. C'est le jeune, aimé et agréable R. Joseph, r epo 

san! au Paradis, fils de R. Isaac Israeli, dont les jours de jeunesse ont été 

abrégés. II s'est elevé au milieu de sa vie, et a été enseveli auprés des 

siens le 28 Tébet de l'an 91 de la Création (7 jan vie r 1331). Que son ame 

soit enveloppée dans le faisceau de la vie! Celui qui garde les ames de ses 

fidéles préservera aussi son ame; il mettra son repos dans l 'honneur, et 

elle jotiira de la lumiére d'une existence future. 

Le grand-pére d'El-Israíli, Abou'l Fadhl Daoud b. Abou'l Beja 

Soleiman b. Mobarek Djedid Eddin, né au Caire en I IÓI , est 

longuement apprécié par Ebn Abí Oseibia, dans son Htstoire 

des médecinS) pour le profond savoir medical et les guérisons 

obtenues par Daoud b. Soleiman. 

Al-Harizi, dans son Tahkemoni (chap. 46), cite le poete Juda 

b. Ishak, médecín áBarcelone, qu'Al-Harizi nomme une «source 

d'éloquence». Le défunt nommé icí était peut-étre un fils de 

R. Isaac Israeli, auteur du Iessod olam (I, chap. xiv, n° 41; cf. 

Carmoly, ibid., p. 70), 

25 (Luz. 39). üüXDbx 

p ío va3 Tinñ ]WQ2 nf ^pn 
ID iíb 11Í71 " [ m a l ID ID^O "]1lS 

n:s parran "j"m nm 22b -pi nin D^U Y'"1 

0) nnsí nsn "^SJ ©Sun a"OTrn D̂ DSK niaan rutirm 
©roo "pru (3) wnsai «JDW T*V"I papi 

(1) /V. , XCVII, 10. 

(2) ./raz;?, xxiv, 18. 
(3) Ms. rotWli corrige par Luzzatto.-

Anterior Inicio Siguiente
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WDNsta p y"2 pnn 12 y"j nwo «in 
rVmb pDin ypS lay-n m^i T^*; am*< Tinta • 

El-Fats. 

Dans cette tombe est enfoui un jeume homme, plant de délices; il s'est 
dirige vers le sentier de la morale, saris s'écarter du droit chemin. II a 
vécu 27 ans, son cceur était pur (i), et le 27 Heschwan il estparti, délais-
sant son pére ágé de 70 ans, languissant de desoíation; car depuis lors il 
trouvait les jours longs, et Tan 5093 ( = r6 novembre 1332), il a été pris 
par l'effroi et la ruine: du milieu de ses amis il a été recueilli et comme 
écrasé sous l'enclume. C'est Moise reposant au Paradis, fils d'Isaac re-
posant au Paradis ben El-Fats. Dieu le prendra en gráce, le fera reposer, 
et á la fin des jours, il le relévera á l'appel de son sort. 

26 (Luz. 9). (2) n:av¿;n n t tm V; 

(3) nVyD SDU? runa nbTra ¡re; a mnnn ÍTÍJM 

' i Vnn nua vibn taimpí 'i ni (4) «Siiaxa ma 
Viba unm musji V'T ©jon TIUD p nobtz; 

(5) "72 nrrarcaí nSiaj nnn "pan 1 J í 0-n n r ^ 

Ce monument fúnebre ou stéle a été taillé dans une belle montagne 
(en marbre); sous elle est ensevelie une grande femme, dont l'ceuvré est 
bonne et droite, dame Gütele, filie de R. Yekutiel Halévi, épouse du 
maitre R. Salomón, fils de l'honorable R. Ascheri, d'heureuse mémoire; 
elle est décédée au mois. d'Eloul de l'année «le roi m'a amenée dans ses 
appartements; soyons joyeux et réjouissons-nous en toi.» 

27 (Luz. 59). 7V; p W '> 

(6) n2$nn m n nin San is 
(7) nmiD Sin ITOI Tinn TJÜJ DW O 

( I ) Jeu de mots sur le double se.ns de "¡f «pur» et «27». 
(2) Le titre dit: «une femme considérée>, au lieu de nommer la bru de 

Rosch. 
(3) Luzzatto propose de corriger en nSíS "it¿?i*í-
(4) C'est probabíement le nom a 11 emand Güide, puisqu'il s'agit d'une 

femme venue d'Allemagne. 
(5) Cantíque des cant., 1, 4. A défaut de lettres pointées, la date de 

l'année reste inconnue. 
(6) Gen., xxxi, 52. 
(7) Cant., v, 10. 
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(x) mSsra WIN irm ^DV ntí 'n imi 
m r piros isn m o in^n ñas ~bm 

iy;m y*n ín r m j ^ (2) rvrr.E nsT yian S:>si 
natal n^mi n:mm 'TOIIMI v-ŝ  nal mis na ^ (3) i^sa S:>NI 

(5) TI So rpS DI:N NSI Trm ©own nVr;aai WnazrD Dipnw ISDII 

(6) TSGI ama cnianj vwra boi ?:JW lay rvu^si 1201 
nyiS r t o xS D^nn y j i n"in y*; 2 i"1 rr;:u asi 

(7) a^aa -pía, DIQI TI?:* ^eru "o 

(8) D W uriaS n n ^ So n^nb v¿?2: nrcj abi 
pww ¡1 D.TDH 12 *]DVI *on (i°) jion D ^ S Í O xim (9) po« íniopí , 

(XI) nniNab TT¡I roan T~K bob 13 m i : n:au;2 nrr>n TON nn ja i 
( I2) rvojn V v w misan IJS bia bx m i r ; tava spu 13 nao Y¿JN in«i 

ni i io nbsxa N^I I (13) i*cv; bx SIDSOI 

mijf i i \r¿-i D"wn nr¿* YT« unnb cni 112?? n:au?a 
mi^r D^nn i-nsa. IISSJ inn 

Encoré un Ben-Sosan, ou Sasson (14). 

Ce monceau est témoin, et cette stéle 'atteste que, sous elle, est ense-
veli un homme jeune et bou, qui se distingua entre dix mille. L'Éternel 
fut avec Joseph, qui avait été un homme prospérant, marchant dans le 
bien, et dont le parfum se répandit au loin, comme l'odeur de la myrrhe. 
Sur toute la terre, c'est un fait connu que sa main a touché l'arbre de la 
scieuce, qu'il a mangé de ce fruit, observant combien celui-ci est bon et 
beau. II a compris le raisonnement, le savoir, la reflexión; il a dccrít les -
cieux avec sagesse; il a saisi la gradation du soleil, et aucun secret n'a 
échappé á sa pénctration. Le livre des remedes a été enterré avec lui. 
Toutes ses ceuvres sont plus précieuses que le vermeil et l'or pur, et s'il 

(0 
( 2 ) 

(3) 
(4) 

(S) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 

( 1 0 ) 

( " ) 
( 1 2 ) 

(13) 

(14) 

grand-

Gen., xxxix, 2. 
Isaie, xii, 5. 
Gen., ni, 6. 
Job, XXXVIIT, 37. 

Daniel, rv, 6. 
Ps., XIX, 1 I . 

Deuí, XXXIII, 24. 
Prov., xxx, 21. 
Gen., XLVIII, 38, 

Amos, 11, 9. 
Gen,, 1, 15. 
Nombres, viu, 2. 
Gen., xxv, 8. 
A ne pas confondre avec son homonyme du n° 1. 

pére. 
peut-étre le 
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est vrai que sa main a touché l'arbre de la science, elle n'a pas pu attein-
dre l'arbre de la vie; car il a été enlevé encoré jeune d'années, le plus, 
béni des fils. Son ame n'a pas eu le bonheur de voir sa maison vétue de 
vétements d'écarlate (1). Un accídent lui survint, bien qu'il füt fort com
me un chéne. C'est Joseph, fils de R. Abraham ben Sasson. La lampe de 
son pére se composait de huit lumiéres, dont une pour chacun de ses fils 
qui devinrent des flambeaux. Depuis qu'en un jour d'oragé la lumiére de 
Joseph s'est éteinte, les sept lumiéres éclairent vers le devant du lampa-
daire. II fut enseveli auprés des siens, et de l'obscurité il est sorti á la 
ciarte, le 18 du mois d'Adar de Tan 96 de la création ( = 3 mars 1336). 
Que son ame soit enveloppée dans le faisceau de vie! 

Josef b. Sason est originaire de Séville (Car-moly, ibid., 1, 

p . 99). E n ce t te m é m e ville est décédé son pa ren t Isaac b . JVIeir 

Sosan, c i -aprés , 11o 4 1 . Jacob b. Sosan est consideré par Isaac 

Israelí, son disciple, c o m m e l 'un des plus grands médec íns de 

son t e m p s (ibid., p . 98). 

28 (Luz. 46). y / 7 apvi'iin m 

(3) ;VOI';G nnjü *nm rrurra r;i man (2) '̂ miK r a Ŝn nva 
ruini (4) npin unju njip pan murjSi 

(5) rnriD mm 'n IJSS D "aun ib nii rhhi m^i oh 
S"T Win ja 3pyi 'in nonn na (6) nía wn 

msni bxi monS nnSv SNS nuryai 
nT3rtS'D,'sS« rv¿?nn V; (7) nom nsirrj 

La filie de R. Jacob, d'heureuse mémoire. 

Une femme forte, comme la filie d'Abihail (8), a ceint avec forcé ses 
reins; le sommeil a quitté ses yeux. Pour accomplir le désir de son Créa-
teur, afin de pourvoir aux besoins de i'homme de son girón (mari) et de 
son fils, elle ne laissait pas sa lumiére s'éteindre la nuit (par labeur); 
pour ceux qui sont assis devant l'Éternel, elle avait le souci du gain. C'est 

(i) Le défunt n'était pas marié. 
(2) Prov., xxxi, 10-18. 
(3) Gen., xxi, 40. 
(4) Deut, XXVIII, 56. 
(5) Prov., ibid. 
(6) Le nom de la femme est omis. 
(7) Ici devait se trouver le chiffre de l'année restée obscure; le moa-

tant numérique du mot HD'Oa est 97 ( = 1337). 
(8) Esther. 
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la dame, filie du savant maitre R. Jacob, fils de R. Ascheri, d 'heureuse 

mémoire. Le 10 du mois d'Ab, elle est montee pour s'abriter á l 'ombre de 

son Créateur. Elle languit dans son sac (i) (?), aprés les 5000 de l 'ére de la 

création. 

29 (Luz. 55). }urv¿?'1 aniña jn 

ini nxtn pan nnn Yma in« aipan nSin nnn 
nv¿nnn UK n p na© ID ninwn pn son 

(3) o^ in a^m y? Y* m p i IMSN nnn (2) m DMSK mi irca SPH 

(6) HITW: n 127a (5) mían ©^ aumSum uto (4)iJYo:snn 
HSN «DI NS ai-bíí p i y ; SD TISS (7) ib^ KS mm a^n y" 

10© S*wa STI: (8) iao© Sí mrcon Mrn 
(1 Oís© IIDÍ* jrvun (IO)i23n Sisum (9)}©n ESTOS nm jun©2 nman 

mwn nimS iiu «ipaS na nnSnS 3« 
ign iS p« tíipam inn naSnS D^ISD naD 

ia*; DSZHI nosn: ITI:JV>D:J nao lab sViur nosn n^n «S 
nm nansa 1102:1 ninní nna©2 Dlnpi 
IJIIÍID pi© ia©S nSsi (I2) ID"? nj© biS^n Vs 

(13) 'n i:sS IQIV uníraniiM 

Don Abraham ibn Sosan. 

La Loi et la grandeur ont été ensevelies ensemble, en un seul endroit, 

sous cette pierre , qui est comme une pierre de fondation; car la est en

terré le pére de la sagesse, l 'homme qui posséde l'esprit divin; il porte 

dans son sein la loi de son Dieu; il est de bon conseil, savant merveilleux, 

penetré de science, chef des officiers, homme de prédilection, dont on 

dit beaucoup de bien, un arbre de vie dont les feuilles ne se fanent pas; 

(1) OU: linceul. 
(2) Ex., xxi, 3. 
(3) hale, ni, 3. 
(4) II Sanu, XXIII, 8. 
(5) Dan., ix, 23. 
(6) Ps., LXXXVII, 3. 

(7) Ps., i, 3. Peut-étre fallait-il lire iSsjn, pré tend Luzzatto. 

(8) Isaie, ix, 5. 
(9) Ex., XXVIII, 5. 

(10) Cant., 1, 14. 
(11) Gen., XLIX, 21. 

(12) Ms., ex ( = 150), peu probable. 
(13) Gen., xvni, 22. 
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aucun arbre datis le jardín de Dieu ne lui ressemble. II a eu la charge du 
pouvoir, et son .nom est connu en Israel. 

R. Abraham ben Schoschan a serví de rational pour le jugement; c'est 
une grappe de raisins de Chypre, qui émet de b.elles paroles. Pére en 
Talmud, mere en lecture de la Bible, il a expliqué les difficultés (énig-
mes) de la Tora; il a composé de nombreux livres explicatifs sur le Tal
mud, et il n'a pas d'égal en études bibliques. II n'y a pas de science qu'il 
n'ait abordée. II a été éprouvé maintes fois, et il a supporté toutes ees 
épreuves, s'y soumettant avec joie et amour. II est décédé en cet état 
affectueux le 24 Eloul de Tan 99 ( = 2 8 aoüt 1339), et il est monté aux 
cieux habiter la supréme demeure. Abraham est encoré debout devant 
l'Eternel. 

30 (Luz. 16). 

irranji San iibn rr^n^ '12 V"J nnbs? S n? -api 12a 
D W rrnarpa wi'naiznio TCDJI ííiisyb^sí topan iibn TIND '11 

¡rranb rmai D ŜSK niznsn nr¿? i t o tinnV DIQI 2 
Dans cette tombe est enseveli R. Salomón, qui repose dans le Paradis, 

fils de R. Juda Halévi,—puisse Dieu le consoler! — fils de R. Meir Halévi, 
surnommé Aboulafia. II est décédé á Séville, encoré jeune, le second du 
mois de Kislew de Tan cinq mille et cent de la Création (== 3 novem-
bre 1339). 

I d appara i t pour la p remiére fois le nom Aboulafia en la pe r -

sonne de R. Salomón, mor t «encoré j eune» , devangant dans la 

t o m b e son pé re R. J u d a et son oncle R. Joseph; on lira l 'épita-

phe de ce dern ie r c i -aprés , n°- 33 (Luz. 14), également rabbin 

á Séville, mais décédé á Toléde, tandis que le neveu R. Salo

món a é té t ranspor té la aprés décés . La famille Aboulafia est 

célebre par son in tervent ion dans la supercher ie de Mo'íse de 

Léon au sujet de 1'antiquité du Zohar (Graetz, Geschichte, t. vn, 

p . 245 et no te 12). 

31 (Luz. 24). n*^a p D í n s ^ a nu?ií nii2p r a ío 
n"ii iibn TND S Niizíjn 112 (0 ruv? mo 

.lías- isn laiwji inn Vm IV¿?N 

(i) Luzzatto corrige ce mot en j-rjif «Dinah», et dit que peut-étre il 
faut lire ¡-rj^ «bona»; ce n'est pas l'avis de Zunz, Zur Geschichte u. Lite-
ratur, p. 414; cf. Na?nen der Juden, p. 73. 

Anterior Inicio Siguiente
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Stéle funéraire d 'une noble femme, avec son mari (i), dame Donna, filie 

du prince R. Meir Halévi, que l 'esprit divin guide, épouse d'un grand de 

sa génération, son prince, son chef d'armée. 

32 (Lnz. ;). S"T (2) u?Kin fa zpT Hn osnnb 
rmnb (3) jiib? ni nía nsíTn nasfan nr; 

(5) Dibss 21 (4) oibns S^TI an u?\x TJW mnnn o 
S"T wtnn | i npyi Si (6) acriba r w a bunn p ĵf 

n-mn nsvi ^2n IWN ansD ^SD (7) btn b"¿o irnoa 
DIYTD iT¿;Su?b D̂ pDDi nnnbi Dipoab unís 

Dibwn:S üsiffa fiimi nrjn jn¡* ovnis yai*s rombal 
(8) ouitóD Tin IIQI Ŝ  â Sur̂ jS Diin ninixi rnn m^ 

n n rnnía IÜSDJI m m pío*» biDi 
(9) ib^ií ajwb V'T í?«"nn Ta« V¿ .smn tians, i'^in 

íbiía 1K2 1̂ :2 nucn rom (I0) ib m:> Tiim iap2 
^TU bu, TCS nnb íbaarca ¡Ttfbttn írnio a w 

pV;n ripea bíí viipn -pn nibyb ("hsrpa Quina Dzuba 
mían riN 'n mi' QÜ 13 (I2) jiiar inn bv WPW 

D^n^ mvb nuab noinvi mía© 
(x3) ainbs ij«ba "a 12 ¡sil imb *]bn spíPi 

nwin }2«n bv 

(H) rpsbnb vui iwjn Tryn |ix 
O5) m ib ins ipyi ^ 

(1) Littéraleraent: son compagnon, 
(2) Voir la généalogie, á la fin de ce paragraphe. 
(3) Noínbres, xxiv, 4. 
(4) Gen., xxv, 27, 
(5) I Chron, xi, 22. 
(6) II i&w»., XXIII, 3. 
(7) Deut., XXXII, 2. 
(8) Dans 7our Orah Hayitn, § 242, il note son état nécessiteux. 
(9) Le ms. a ibjQ * <* s o n ombre». Ce tex te refute l'assertion du 

Schalscheleth ha-kabbalah, qui prétend que ce R. Jacob est resté en Alle-
magne. 

(10) II Chron., xvi, 14. 
(11) Prov., VIII, 4. 
(12) Ps., CXXXIII, 3. 

(13) Gen., xxxtt, 12. 
(14) Ms. rVUDribi a u pluriel, selon l 'expression biblique (Cant., iv, 4), 

mais contraire á la rime de la suite. 
(15) Ibid., cxxxv, 4, au sens renversé. 
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•nSmb 
(2) Yiaty-i n^on iban lias msi (0 i m nSvnb nv>n mis 

Au savant R. Jacob, fils du Rosch, d'heureuse mémoire. 

Cette stéle atieste, comme une visión divine á voir, que sous elle est 
enseveli un homrae pieux, habitant de tentes [d'études], grand par ses 
actes, juste, régnant par la crainte de Dieu, R. Jacob fils de R. Ascher, 
d'heureuse mémoire. Sa parole coule comme la rosee, d'aprés les livres 
qu'il a composés en langue claire, commentaire sur les «décisions» (Pe-
sakim) et sur le Pentateuque, des décisions sur les trois ordres (3) [misch-
niques], et le travail en quatre rangées, savoir: Eben Ha'ézer (pierre de 
secours) et Hoschen Mischpat (pectoral de justice) pour ceux qui sont 
.faibles, Yoreh Déah (qui enseigne la connaissance) et Orah Hayim (che-
min de la vie) pour ceux qui trébuchent. Tous ses jours ont été endo'loris; 
il a supporté les maux avec amour, et il est décédé au milieu d'une gran
de affection [pour Dieu]. Le 27 Tamouz (4), il a été porté auprés de son 
pére R. Ascher d'heureuse mémoire, pour étre couché á ses cotes, dans 
la.tombe qu'il s'était creusée. Ses cinq fils sont venus dans son voisinage, 
deux á sa droite, trois á sa gauche (5). A eux ie Dieu redoutable a dit: Je 
vous appelle, hommes, pour gravir la voie sacrée, vers la source supé-
rieure, qui descend aux monts Sion: la, l'Éternel a ordonné la bénédic -
tion, gardée et rangée pour ceux qui le servent avec ardeur. Jacob suivit 
son chemin, et des anges de Dieu le rencontrérent. 

En tete de la pierre: 

«Pierre de secours», dont la tete est construite comme un fort, car 
Dieu s'est choisi Jacob. 

Aux píeds de la stéle: 

«Chemin de la vie» vers la hauteur (au Ciel); son odeur s'exhale comme 
la myrrhe et garde les pieds de ses fervents. 

Jacob , fils d 'Ascher i , né vers 1280, mor t vers 1340, subit la 

plus dur.e des destinées; toute sa vie ne fut qu 'une suite de pei -

(1) Ms. I O ^ I (Al.). 
(2) I Samn 11, 9. 
(3) V. Koré ha-Ddroth, f. 25 a. 
(4) Peu avant Tan 5100 ( = 1340), dit Zunz, Zur Geschichte u. Literatur, 

p. 419. 
(5) U s'agit des fils de R. Ascher enterres á sa droite et á sa gauche, Au 

décés de R. Jacob, cinq fils étaient morts, et les autres sont morts plus 
tard.—L'épitaphe n'est pas nettement datée. 
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nes et de soufTrances; mais il supporta tout avec la plus coura-

geuse résignation. A son arrivée en Espagne, son pére avaít 

quelque fortune et vécut constamment dans l'aisance; mais Ja

cob fut toujours tres pauvre. Malgré son profond dénüment, il 

n'accepta jamáis aucun traitement pour ses fonctions de rabbin. , 

Tres versé dans le Talmud, il se distinguait plutót par son éru-

dition que par Torigmalité de son esprit. II eut pourtant le grand 

mérite de mettre un peu d'ordre dans le chaos talmudique et de 

codifier les nombreuses prescriptions disséminées dans cet im-

mense recueil. Utilisant tous les travaux antérieurs de ce genre, 

notamment ceux de Maímonide, Jacob composa un code divisé 

en quatre parties appelées Tourim (rangées), qui contiennent les -

lois rituelles et civiles, ainsi que les lois relatives á la morale et 

au mariage. L'apparition de ce code marque une nouvelle phase 

dans le développement intérieur du judaisme (i) . On y trouve 

souvent cité son frére ainé R. Yehiel, une fois (Tour Orah }jay~ 

yim, § 417) son frére Judah, et une fois son oncle R. Hayyim 

(ibid,, § 49). En tout cas, la présente építaphe demontre que ce 

Jacob n'est pas mort á Chio, 1^13, comme le prétend á tort Azu-

laí, Schem ha-Gdólim, 1, s. v. (p. 86, édition Is. Ben Jacob, Wil-

na, 1852). 

33 (Luz. 14). l a *^n ^ n '12 yj ^í,n ^D1, '., n? 13p-1 TJJl3 

ioiVwNa, si r r w 4í""3íSiaíí sopan 

miyiS i"p Disií* nwEn ruw iiun inSus 

Dans cette tombe.est enseveli R, Josef Halévi, qui repose au Paradis, 
fils de R. Meir Halévi reposant dans la gloire, surnommé Aboulafia (2), 
qui avait été rabbin á Séville, décédé á Toléde sa ville natale, á la fin du 
mois de Tisri l'an cinq mille cent deux de la Création ( = octobre (341). 

(1) Graetz, Geschichte, t. vil, p. 346-350; trad., t. iv, p. 270; Max Selig-
sohn, dans Jewish Encyclop&dia, á ce nom. 

(2) Par homonymie de ce Joseph Aboulafia avec son cousin, on est en-
clin á commettre une confusión qu'il faut éviter: Joseph ben Todros Ha
lévi Aboulafia est mort un peu aprés 1304 (dit Graetz, ibid.\ tandis que le 
défunt nommé ici est fils de R, Meir. Voir ci-dessus, n° 30 (Luz. 16) et 
ci-aprés, n° 42 (Luz. 17). 



INSCRIPCIONES HEBREAS DE TOLEDO 1 9 ! 

34 (Luz. 52). iruieSx ') 
nnKj DV;J UJ\S mp SN . -p7 mv; b:> ¡«u imp 

( 0 ^HT Dril H31K "HON ¡"IJip T D n nby 1«Ü1 

iTrasba p V"J mifii 'TI pnifi m ispa TJW 
IISDS unnb pu?so ora 1139:1 

nbiy nto-ab Dwn DISSM minan r w 
Alphandery. 

Approchez-vous, tous passagers, de la.tombe d'un homme agréable et 
aimé; énoncez toujours pour lui une élégie; dites: corament l'or s'est-il 
obscurcí? 

Dans cette tombe est enseveli Isaac, fils de R. Juda, reposant au Para-
dis, ben Alphandery, décédé le premier jour du mois de Kislew i'an 
5002 de la Création du monde {= 10 novembre 1341.) 

La famille A lphande ry , qui subsiste encoré á Par ís , non sans 

gloire, a é té célebre des le xiv e siécle, car Jacob , fils de Salomón 

Alfandery, á Valence , en 1367, aida Samuel Qarga á t raduire le 

Séfer ha-Atsabim¡ de l 'arabe en hébreu (Steinschneider , Hebr. 

Uebersetmngen, p . 448). Ce nom de famille der ive peut -é t re du 

nom de lieu espagnol Alfambra ( = Alhambra ) . Voici , pour les 

xvn e et x v m e síécles, sous forme de généalogie, les pr incipaux 

d 'en t re les membres de cet te famille en Orient : 

JACOB. 
I 

HAYYIM, 
né en 1588, professeur de Talmud á Constantinople, 

disciple d'Aron b. Josef Sasson, auteur du Maguid' me-Reschith, 
mort vers 1640. 

i ¡ 

JACOB, Isaac RAFAEL, 
auteur du Moutsal mé-Esch, á Constantinople au xvif3 siécle, 

mort vers 1690. mort vers 1690. 
Par ses propres notes, Une partie de ses Consultations 

on sait qu'il était tres ágé en 1686. a paru avec celles de son pére 
I en 1710. 

ELIYAH, I 
rabbin á Constantinople, HAYYIM, 

a écrit sur les questions matrimoniales auteur de Bsch Dath, 
des livres parus á Constantinople rabbin á Constantinople, 

en 1719 et T 723. mort tres ágé en Palestine, 
au commencement du xvme siécle. 

I 
Aron b. Moise, 

talmudiste, né á Srayrne en 1700, 
mort en 1774 á Hébron. 

(1) Lamentaiions, iv, 1. 
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Des descendants de ees écrivains vivent encoré á Beyrouth , 

e t il y a encoré des représen tan t s de la b ranche cadet te á Av ig -

non, íssus des médecins de ce nom en la m é m e ville, qui ont 

vécu et professé á Av ignon en 1506 et 15 58 (Revue des eludes 

juives, t. v, p . 308, t. xxxiv , p . 253 et 280; cf. l 'article du barón 

David de Gunzburg, dans la Jezvish Encyclopediat s. v.). 

35 (Luz. 28). mpíoba ^2 

D b̂Snan a,i mSís ai Sin vw m napa r:v 
(0 n r r 7&V ib un nrran'nibymi 

(4) \na lyyvi ovaSa av y i s i (3) -mai 0) iavb niu tznn 
mpin minn ia rvanS naa, t imoi 
nr¡m maro ua. nbvbni D I M nxb • 

• njpab arnaab .mn m n 
HJS bao a\san avnirab vtfvrpni 

mv;ob JTTQI (5) nnaai aoai pbu? HÍDD la jnai 
vbn imznbm nal vinar ms lonon mía bab 

Tiblí " in: *ium arpan bu 
.(7) ib a© DW avrison a 11 i r ; (6) vbna ypn Dipmi 

(8) vjaub |Btt?n va VT< ab Kini ipa:: api 
I : ID I iv "o r j son 

( i 0 • - ivbv» (I0) vnnsKi (9) a-a i*n T a ^ ^i>s >srm 
inao nvi niara yn irvoni inaii in?a ab 1:0121 

anai T^aa naann aim "rna an auní 
nma,a ain ( I2) aniña non v i n 

. (r3) ama waa r t f i i aim írbv ba.anan mapaba p baiow p 

(1) II Sam., xix, 44. 
(2) Estker, x, 3. 
(3) Ne serait-il pas plus logique de lire TQUII suppose Luzzatto. 
(4) Job, ni, 14. 
(5) -II Rois, iv, 10. 
(6) Gen., xxxi, 25. 
(7) Allusion á I *S¡z¡w., xv, 2. 
(8) Zach., ni, 1. 
(9) ¿><?«/., xxxn, 42. 
(10) Ms. r inriSar e*- l-e m ° t subséquent m manque. 
(11) Job, xxxix, 30, 
(12) G<??2., xxv, 8. 
(13) Jer.y xiv, 9. 

Anterior Inicio Siguiente
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nmsK na (T) mp rva .-man S*; 
Wyixn-by amn VPI yr; *>rr¿; iñuS nnSy minian v^sai 

133\ KS y-ixSi is^n ja pyi mbn:i 
(3) basa nSvtzr ns iosiz; ais a» is 

(4) oían pHi* wis ru oi^orn DH^DH DÍ; nir nam 
Din vi ypS iVruS Tisyn 

HTífiS :Tp n:n iT¿>n tznni mn: nsin mwm 
Bea-Al-Naqouah. 

Dans cette tombe est enseveli un homme de valeur, granel par ses ac-
tes, un maitre parmi les gens célebres; il a eu dix parts dans les degrés 
de qualités, recherchant le bien de son peuple, réparant la breche, auprés 
des rois et des conseillers du pays. II a construit une école pour y étu-
dier la Loi précieuse, pour éclairer le jour et la nuit á la lumiére des 
préceptes et des doctrines, ainsi qu'une demeure á Abraham en acquisi-
tion. II l'a consacrée aux hótes arrivant de tous les coíns; il y a place lit, 
table, siége, lumiére, nourriture á manger, pour chaqué hóte manquant 
de provisión. Aprés quoi, ses pas l'ont mené a son lieu de destination. 
La, il a planté sa tente; c'est survenu la veille du jour du grand pardon. 
II s'est levé le matin, sans savoir que Satán se tenaít á sa droite pour le 
faire trébucher, disant; J'enivreraí mes fleches de sang, et les poussins ie 
suceront. Ne se gardant pas de Satán, il a été frappé de sa lance, par un 
coup subit. Au bout d' un jour, rugissant de douleur comme un leo par d, 
Abraham expira et mourut. C'est Abraham, fils de Samuel ben Al-Nqaoua, 
en deuil pour luí, assis comme un homme stupéfait de la decisión (divine) 
qui a frappé Abraham. Son ame puré s'est élevée aux cieux terrifiés et la 
pluie est tombée sur la terre. Son héritage brille au jardín d'Éden; á"la 
terre il ne sera pardonné que contre le sang de celui qui l'a versé. Le 
lion est monté de sa íutaie. Le défuut reposera prés des gens pieux et 
integres, comme Noé Vhomme juste, parfait. A la fin des jours, il se iéve-
ra á sonappel au sort. Ce malheur est survenu au mois de Tisri l'an 102 
déla Création (5) (septembre ou octobre 1341). 

- (1) Cette forme grammaticale, semblable á rV^VIi v^ s e l'accident 
survenu.—Le manuscrit, sans souci de la rime, intervertit les deux pre-
miers mots de ce vers avec les deux derniers mots de la ligne precedente, 

(2) Gen.) vi, 12. 

(3) J&; iv, 7. 
(4) Gen.% vi, 9. 

(5) Le manuscrit a jn, 120; mais Luzzatto propose, de Jire ce nombre 
l"p, 102, puisqu'íl resulte de cette lougue épitaphe que le pére du défunt, 
R. Samuel, vivait encoré au décés du fils, tandis que l'épitaphe suivan-

TOMO LVII. 13 
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36 (Luz. 41). S"? ü«in p pynrc 'i Sv 

ibaí*nm TTSD n? piara pi» ija 
n n ija ia iu?n V"T iff'Vín p pnarn p y w mo Sy 

Vnw «Si Tipnj xS "tetrn imn iVVinm Tiiísnn 
iSvaj «S QiQitf iy;ur íbi yn« sin S*J w ; 

ISTJ ibia m by rmnai mina Taryo 
ib^n pvn aiai TS pnoa ibaur *tbb ims IT> "abi "ab 

ibyi WSIDK Dipobi (I)DVIV ¡rpibn íbyji urnaTO SDI barí ras DNQ 

(2) ib s*bi 
íby nu?¡< Toin ay aura ipai a"p rurca ^anj ñaua bibaa a"iai 

íbru IWN (3) mnbnia nsnonb 
(6) T^HM pisf "JTTI (5) pian my b« piby oipnb imtnp (4) Diunt* 

íbyi purb nbiy íbriab nnyii mji DU? 

Sur la stéle de R. Simón, fils du Rosch. 

Fils de Sion, á cette stéle, gémissez et soyez en deuil sur la mort de 
Simón le juste, fils de R. Ascheri (7), d'heureuse mémoire; les gens de 
sa génération étaient ñers de lui et se louaient en luí. Sa science et son 
intelligence étaient sans borne, ni limite. II s'est tenu au-dessus du 
globe de la terre (8), et pour lui les portes du ciel n'ont pas été closes (9). 
Ses actions, en fait de pratique de la Loi et des préceptes religieux, se 
sont élevées au-dessus de l'époque de sa génération. II a appris et enseig-
né; il a tendu la main á qui ne la demandan: pas. Gráce á ses douces pa
roles, beaucoup de gens se sont abstenus de pécher. II a méprisé les 
honneurs mondains; tous ses desseins lui ont fait rejeter la marche du 
bas monde; car ils s'élevaient vers le lieu de sa retraite future, si non 
pour lui... 

te 43 (Luz. 29), portant la date 109, note R. Samuel comme défunt b""T-
Ce n'est pas á diré que cette derniére eulogie se refere peut-étre, non au 
pére R. Samuel, mais á R. Salomón, d'autant plus qu'au n° 54 (Luz. 30), 
R. Samuel est nommé sans cette désignation (feu), puisque á coup sur, 
en 1355 (ci-aprés, n° 70), R. Abraham est designé comme défunt. 

(1) Hab., ni, 6. 
(2) II doit manquer la un hémistiche, observe Luzzato. 
(3) I Sam.s xxvi, 19. 
(4) Les anges, observe Luzzatto. 
(5) Hab., ni, 4. 
(6) jfér.% L, 5. 

(7) Le huitiéme et dernier fils. 
(8) Isate, XL, 22: il connaissait bien le globe terrestre, 
(9) II était fort en astronomie. 
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II a été ravi le 12 Eloul, un samedi, de Tan 102 ( = 14 aoüt 1342); il s'est 
couché auprés de ses parents, qui sont montes pour s'attacher á l'héritage 
qu'ils ont recueüli. Les gens virils (anges) l'ont appeJé á une place supé-
rieure, versune demeure puissante, cherchant la voie de Sion. La il re
pose, et il se relévera á l'appel de son sort lorsqu'on remontera vers 
Sion, 

37 (Luz. 23). -î iSr-i pnjfi'i m napa 7m 

iixS"^ ja, y"z iibn omva'i pnnan ain ja 
nTVib a"pi C1) DIJDSK 'n nna v'-aa rasas; 

r>by a mi rama awn 

Dans cette tombe est enseveli R. Isaac Halévi, fils du maitre compétent 
R, Todros Halévi, reposant en gloire, fils d'Al la vi décédé le 15 Tébet 
5102 de la Création (25 décembre 1341). Dieu, dans sa miséricorde, aura 
pitié de lui, t 

38 (Luz. 31). Q I ^ ^ I mjon (3)aiDn "¡Sin (2)aim yaun jpt 

awv nun D^^ ipj (4-) o-nwa a*;i 'n a*; ara 
mpwbtí ja, y"3 ^DH 'na SÍÍIOIÍ? ' I 

San Ssra ntonS jiumn *¿nna IIDS: 

(6) S« nía nbí Dip r w (5) 

Vieux, rassasié de jours, marchant avec intégrité, ornement des viei-
Uards, bon avec Dieu et avec les hommes, les mains nettes, les yeux 
purs, R. Samuel fils de R. Joseph, reposant au Paradis, Ben Al-Nqaouah 
est décédé au mois de Heschwan, pour se réfugier á l'ombre de Dieu, 
l'an «léve-toi monte á la maison de Dieu», 

39 (Luz. 51). -pon'j 

jnio nna jniaj rrnnn "o mybi nisb moio jas 
aitfji iorw DI*;I msísn "pa b̂ u? -pi r¿n 

fian ja t]DiS« 'ia omax 'i 

(1) Le mot «mille» manque dans le Ms., aprés le chiffre 5, observe 
S. D. Luzzatto, qui l'a restitué. 

(2) Gen., xxxv, 29. 
(3) Ps., xv, 2. 
(4) I Sam., 11, 26. 
(5) Dans le Ms., il y a des points sur le premier mot, équivalent du 

nombre 146; probablement, il faut pointer le second mot, qui donne 105 
( = 1345). 

(ó) Gen., xxxvi, 1. 
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nal YOH na a w r̂arn nnN piai (z) ^opa laNí m w 
mijfiS ystn nxai DISSÍ* nuran mi» "non piral 

(2) laipnb xa; amn^i icv SDI (?) luí a n a n a S aw 

Ibn-Hamid. 

Une pierre a été fixée comme signe, et pour attester que, sous elle, 
est caché un jeune homme fidéle, quí suívit le droit chemin, d'allure 
modeste, l'ornement de ses compagnons, aimé et agréable, R. Abraham 
fils de R. Eliasaf ben Hamid. II a été cueilli étant encoré en sa floraison 
et ravi du milieu de ses fréres. II a délaissé son pére, et il est mort. Au 
mois de Tamouz de Tan 5107 de la création ( = juillet 1347), il est retour-
né dans les hauteurs celestes, auprés des siens et de son peuple: Abraham 
est revenu en son lieu. 

40 (Luz. 67). 1DNW13 p 

niyn Sy 2x3 (3) nmmb n«T 
min Sioun 13a, na "rabb (4) • • • iro^bm Tno jnwi iun ¡rn "O 

nv¿n i n i DsiTrnS D^nb íznTrb mw:i ms 
isaizna ji arma Si y":s mim '- xin 

HTÍÍIS n"pi p^mo unm TÜ3J 

Ibn Tschat. 

Cette stéle est á juda, qui avait été á la tete de la communauíé. C'était 
un homme droit, honnéte, prompt au travail, pour enseigner aux enfants 
dlsrael la Loi selon la regle et l'ordre, pour précher á la foule, afin de 
faire marcher dans le droit chemin. C'est R. juda reposant au Paradis, 
fils de R, Abraham ben Tschat, décédé au mois de Heschwan l'an 108 de 
la Création (octobre OLÍ novembre 1347). 

41 (Luz. 35). a sm pnyi 'i n? -upa TJ^J 
ymv ja, i12 «snn T>aa 'in 

nnl:n nr¿? risacs D W n":> ji soiVarcia biaai IB3M 

Dans cette tombe est enseveli R. Isaac le médecin, fils de R. Meir 
médecin (5), reposant au Paradis, ben Sossan, décédé dans le district de 
Séville, á l'áge de 25 ans, lors de la peste, l'an du «repos» (ou 109 = 1349). 

(1) Job, VIII, 12. 

(2) Gen,y XVIII, 33. 
{3} Deut., xxxni, 7. 
(4) Le Ms. a ici le mot nQlffli incompatible avec le contexte, observe 

Luzzatto. 
(5) Voir Carmoly, ibid. 
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42 (Luz. 17). (i)-jrviíí "puna ñau o fnn ns -jS ID 
(2) {n-Ql niTQ p2U HDNDl 

runa IUTN nwan DB; rnnp "jibn ¿mal (3) TiJrn mpja n r j "¡;m 
(5) IQISV ^ nspi -u'p DTI (4) mun TU' im*n "mn i:*t 

a^Dioi (7) D ^ I a^Sn D W yii IVJ (6) ^ ip-i aiars ^ist:rpi 
(S) inbru n« inw«:i irra r\« irniy inbnD asm uio b"j:n 

nSrn DÍ jnnn nbrm nnsn •u'rm 
naian n:u niÓD DTD (9) noDwbi nnnb ^ms ns* DÍL'H 

nrus n:u (IT) ínnb ipj (IO) nnm ruius, \nr¡r «SI 
(z3) rran nt* pDDií (I2) rp*¿n TDU nSv "mam 

ID© nx TOfnVi mSnJ nx nunb b̂ pt* p i 
•^nt inmp w¡sn ^:n i nan «in MN W 1:2, '"pm 

(H) 1*137 rrn Dbvjb ^DU m lYran sorbías* xipr\ V'D "PKD '12 spvi 
miyó aisbíí'riiírcn Sv jj'i'ab I;DH a«n r w n^aan imtasj 

(I5) ni«w: rroii ina -HTÍID nDDV¿? DÍ* i ra^i 
(Í6) nnbu mja, nn^^i pan nno a*rai 

nT»rp ion pn (J7) rrr.Dbn nbiow iNuní 

Qui es- tu ici, toi fiancé (i8), pour que tu aies fixé ta demeure dans le 

roe, et que tu aies dédaigné d'habiter des palais et des cháteaux? T e 

voici enfermé dans la crevasse du rocher. Pourquoi tant de háte á t 'en 

aller avec la femme que tu as aimée? Moi-méme (19) j ' a i vu la désolation 

(1) Nombres, xxiv, 21. 
(2) Ce dernier mot manque au Ms. (AL.); la r ime l 'exige. 
(3) Exode, xxxin, 22. 
(4) Isáie^ LÍX, 7, 
(5) Ps., LXXXIX, 46. 

(6) Isai'e, XXXVIII, 10; les deux mots manquent aussi (AL.). 
(7) Ms. á tort: Q ^ ^ ; Deutér., xxvm, 59. 
(8) Jér., XII, 7. 
(9) Id., XLIV, 6. 

(10) fsaze, xxx, 15. 
(11) Deut, xxiv, 5. 
(12) • Isai'e, ix, 17. 
(13) IPoz's, vi, 9. 
(14) Ex., ni, 15. 
(15) Ms, n n i l 1D3, mNW2 contraire á la r ime (AL.). 
(16) Allusion á jfuges, xn, 9; ayant marié ses filies, le décés de son fils 

laissa la mere isolée. 
(17) Ce mot manque au Ms. (AL.). Yoir I sais- XLIX, 21. 
(18) Gen., m, 12. Jeu de mots sur le double sens du mot |¡-|¡-j «gendre» 

et «fiancé» qu'a le défunt. 
(19) A la question precedente le défunt répond. 

Anterior Inicio Siguiente
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et le malheur, le sang versé, la peste, qui ont écourté mes jeunes années 
et m'ont enlevé subitement, encoi-e jeune, ayant peu d'années, dans les 
meilleures années de ma vie, par de graves et dangereuses maladies. 
Dans ma grande souffrance et mon fort mal j'ai abandonné ma maison 
j'ai délaissé mon héritage; la peste a exterminé avec rapidité la flaneé 
et la nancee; elle a íait de ma maison une ruine et une désolation, avant 
l'achévement d'une année entiere. Elle ne m'a pas abandonné dans la 
paíx et le repos, libre dans ma maison une année complete. A ma mort, 
les ronces et les épines ont poussé, ont envahi la maison. Je n'ai pas de 
fils qui hérite de mon patrimoine et rappelle mon nom. Parmi les gens de 
ma nation, je suis celui qui se declare présent, et celui qui entend mes 
vicissitudes me favorisera. 

C'est Joseph fils de R. Meir reposant glorieusement, surnommé Abou-
lafia Taífligé, qui est mon nom á jamáis, tel est mon souvenir. Je suis 
décédé dans la peste Tan «avons-nous cessé d'expirer? (i)» ( — 1349) 
aprés les 5000 de la création. J'ai abandonné une mere désolée, abattue, 
restant ápleurer amérement. Avant de mourir de chagrin et d'angoisse, 
elle avait envoyé ses filies au dehors; elle reste privée et solitaire, tout a, 
fait seule. 

REMARQUE 

On ne saurait confondre le j eune h o m m e en questíon ici, mal-v 

g ré une certaine homonymie , ni avec son pa ren t Joseph A b o u -

lafia Halévi , n o m m é ci-dessus n° 30 (Luz. I ó), fils de Todros , ni 

avec un autre Aboulafia Halévi, ci-dessus n° 33 (Luz. 14), éga-

l emen t fils d 'un R. Meir, mais qui devait é t re un h o m m e ágé, 

lorsque, aprés avoir é té rabbin á ,Séville, il v int finir á Toléde 

Tan 102 ( = 1341). 

43 (Luz, 29). (3) Div3 ^ nsi (2) a^vi D ĉn 
iS itím bzi Y»J:H inizmi ton nsam "nasa 

(4) iSrwn T I Ü |it* 
niini **in pi mup na. ínbrr ib INÜJ ubi 
nrpoba ja TÍ":. bsíiaw 'na rrabu? 'i wn 

rub uan DNH n:i» 

(1) OU: allons-nous tous périr? Nombres, xvn, 28. 
(2) Job, xxxvir, 16. 
(3) Cantal, 16. 
(4) Job., xx, 26, 
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D'idées pieuses, beau et agréable, il est décédé lors de la peste, lui, sa 
femme, ses fils; de tout ce qu'il avait il ne reste plus rien sous sa tente, 
sauf une filie enfant, toute seule. Ce fut R. Salomón, fils de R. Samuel re-
posant au Paradis, ben Al-Nqaoua, l'an «périrons-nous tous?» (== 1349). 

44 (Luz. 69). mnb« 'j 

(I) mari oyn mas? r w nrn^ taisVymvi nwa n:wa 
n^üpi O) y-tNn Sin. nS t̂í nsann run ion 

(3) avr-rn nurv; mma m^i nsiDizn o m mpy 
mala rr;bvQi mitins rnain: bs ibbs:: ia ünnso lina b i^m pac ja 

nni:ob nby mnS« ja v"3 baiaw "ia rrabu? 'n 
DiinS Duinín o^uan oy j ^ n ypb yipi 

Ibn Al-Harab. 

L'an cent neuf de Tere de la Création, année de colére, de fureur, de 
malheur, l'année de la peste, a devoré les produits de la terre et tout 
arraché; elle a déraciné les montagnes et les a dévastées. Par la decisión 
de celui qui fait les éclairs, un homme intelligent et d'esprit, élégant 
comme les cédres, réunissant en lui toutes les voies justes et les bonnes 
qualités, a été retranché: c'est R. Salomón fils de R. Samuel reposant au 
Paradis, ben Alharab; il s'est elevé á son lieu de repos; il s'éveillera á la 
fin des jours, avec les élus qui sont inscrits pour la vie future. 

. 45. (Luz. 71). *ny Stoizn 'ja, 

bsnrcí '] y"a pnan Sa nobnn m napa im 
nn^n r w TCSJT mina pioyb inaan DW num 

Autre membre de la famille Israeli. 

Dans cette tombe est enterré R. Salomón fils de R. Isaac, reposant au 
Paradis, ben Israel, qui s'est assigné pour objet l'étude de la Loi. II est 
décédé l'an de «repos» (109 = 1349)-

46 (Luz. ó). S"T wton ja aps1» '"i ann ja by 

ribrui pbn tv\:v mv n m 
b\ um"in ja apyi 'vt ja (4) naSurb 
nrman S« ruw jo^a vma« St* ^a 

( i ) i ^ J , , LXXVIII, 4 9 . 

(2) Juges, vi, 4. 
(3) Zach.¡ x, 1. 

(4) Ce mot «á Salomón», dans le Ms., au lieu d'étre place ici, est en 
tete de la ligne i, 
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L e fils du Maitre Jacob fils de R. Ascher, d 'heureuse mémoire. 

Loi, respect, modestie, sont en partage et héritage á Salomón fils de 

R. Jacob fils de R. Ascher, d'heureuse mémoire. II a rejoint ses ancétres 

au mois de Nissan, l'an «vers le repos», — soit 5 140 (1) ( = 1380). 

47 (Luz. 1). DXT ¡nna mi?ion pan bv 

(2) nbpan ISD rbo nvan n^t b*; 
(3) nhvj bu mi-b Y¿*N 

nSa*;ai (4) rnnnn mv2 D^b*;: ivbm 
(5) nb inpi v~pn *pn 

nbiyai mis map ou? i«;« nman npbn 

-p«n Î TX wiNn ¡13 (6) n^n me son 
(7) yiss "n DV v;:i T>2-; Y¿m 

JKIHD 12 D"D mnns '12 mim '1 
bnjín DTXH num 

b-n:ra\ (8) m w > pn 
:/'a ^ ¡bn pnsri ' n "nbn YND 'I 

ñrnja nr¿? pío iznnn nsam musj 
•]pbn "nuríO ^IU/'ÍÍ 3TT3 na, 

•pTib rm; irrirn ^np-sn "pon rvain' 13 
"pbbyci "jimpiy Y¿7VQI "ibvsn pYtfua 

YW sin ^ "piv n-aju nnn T^T; n :n (9) Qipn u^mn 
-pmbvs SiDJin Dib*¿?b Y Ü ^ (IO) pain ypbi 

Y-YDn irra rvpnru -jmnab mpn uní 
•au ("Jiaip 13SQ iiVJnn iiínn b« ^b na^i 

(i) Comptant tout. • ' ' 
(2) Isai'e, LXI I , 10. 

(3) ^«gfcr, xxi, 19. 
(4) II &?#., i, 21, 
(5) Zsaíe, xxxv, 8. 
(6) A la qualification Bona correspond l 'épithéte precedente «bonne 

part». La copie du Ms. a njTTTD» q u e ^e ^ - P- Fita (BOLETÍN, XI, p . 451) 
transcrit: sit buena, 

(7) Ps., cvi, 23. 
(8) Jsaie, XXXÍII, 6. 
(9) Id., LIV, 2. 
(10) Dan., X I I , 13 . 

(11) Zjm<?, L I I , 2. 
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Sur la p ier re en- té te (supérieure) est écrit ceci; 

Pour cette femme, cheminez, frayez la voie qui monte á la maison de 
Dieu; déchaussez-vous au champ des oblations et sur sa route. Ce chemín 
sera appelé sacre, soit la bonne part de sol oü est enterrée la matrone, 
I'eminente, la femme supérieure. C'est Dame Sadbona, filie d'un homme 
parmi les seigneurs du pays, qui, sur la breche (ou: lors d'une persécu-
tion), s'est levée pour défendre Se peuple de Dieu, savoir: R. Juda b. R. 
Petahia, qui repose dans la gloire, fils de Sahwan. Elle fut l'épouse d'un 
homme supérieur, un trésor de salutt une forteresse, de R. Meir Halévi (1) 
fils de R. Isaac Halévi, reposant au Paradis. Elle est décédée durant 
l'épidémie (la peste) au mois de Siwan de Tan repos soit: (5) 109 ( = mai-
juin 1349)-

O filie de prince, tu es heureuse et ton sort est heureux, car tu as ac-
compli beaucoup de bonnes ceuvres et de bienfaits; tu as augmenté tes 
provisions de route, par la rectitude de tes actions, la droiture de tes 
bontés et de tes actes. Élargis la place dans le jardín de tes délices (Éden), 
sous les ailes de ton rocher, car il est ton maitre, A la fin des jours, il te 
fera lever en payement de rémunération de tes ceuvres; l'espoir subsiste 
pour ta fin, lors de la résurrection des morts parmi tes gens pieux; on te 
dirá; ne te desolé pas; dégage-toi de la poussiére, leve-toi, captive. 

48 (Luz. 18). (2) p-)na irr í m ]vrh JIIDTS n*»n pan 
(3) nmSan «pan nznvan ñu mnnn WH *Ü 

(5) DHimb b-mi (4) a*-p;un ñas 
mnoi nonai (6) misa noim ?v; SI:D 

(8) 013^3 pa, Sin oh (7) Dnii^m mpiir nr^ya 
D ^ M (9) DinStín Enpn miayb o'anpn D ûmp ~no av 

(*°) •njnití SOD in im'nwK 'n ^np "nby JAD 

( I ) Celui-ci est mort deux ans aprés sa femme en 1351, comme on ve-
rra ci-aprés n° 65. 

(2) Ps. LXXVIII, 6. 

(3) Isaie, LXII, 3. 
(4) Ms. o í - r o n (Al.)-
(5) Esth., x, 3. 
(6) Jsate, 11, 15. 
(7) Prov. 11, 9. 
(8) Ms. 1311:. 
(9) Ms. YinSi42-
(1 ó) Pourque la rime avec le vers précédent soit observée, S. D. Luz-

zatto a corrige la lecon du Ms. en "OrPíí, faisant parler la stéle funé-
T T 

raire á la ier personne. 
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Dim prmon n n (0 w » n ija rnbya bv DIJQW• DHÍTI 

(2) DTrn rmsn 
(3) iiab-btí p Ntisvbias* *np:n a o "nbn T « O JVT *nn 

•ntíb-bN ja. n"i i nbn ^ D I I ' I mn Tn:> ja 
smb uan oan mu? JVD tmna nsaaa TOS»! 

írntíb my npb inpb natai (4) ÍITIDJ *¡bnb inn ba ba nr¿? 
HTH abiyn " n i DKDII ínaaa mará DWII 

nayp ía'nab jiN ñus tan obiya ini^i nnm ban 
(5) IQV; lawinb'i 'n w b IDVI bun naisb jpnan 

Dttnp psrnb auD ovibn limas* DV ruin ton rum 
.DIIT ia som (6) 11b xim 

Cette pierre sert de souvenir, pour apprendre aux derniéres généra-
tions que, sous elle, est enseveli le flambeau du sanctuaire, le signe de la 
royauté, la parure des chefs, un grand parrai leS" Juifs, une tour puissante, 
un mur fortifié, un refuge, une protection. II n'a jamáis cessé de pratiquer 
les vertus et la droiture, au milieu des gens genéreux, dans la société des 
saints, préts et disposés á accomplir le service du sanctuaire de Dieu. Le 
saint de l'Eternel, qu'il a préféré á tous les puissants, lui est un bouclier: 
ce sont des témoins véridiques, au-dessus des degrés des fils de l'huile 
(lévites), le rabbin compétent et elevé, la parure de leur gloire. C'est Don 
Meir Halévi, reposant glorieusement, surnommé Aboulafia ben A11 a vi (7), 
fils de l'honorable maitre R. Joseph Halévi, que l'esprit de l'Eternel con-
duxt, fils d1 Alia vi. 

11 est mort de la peste au mois de Siwan Tan «périrons-nous tous» 
(soit 1 0 9 = 1349). Son esprit est retourné vers Dieu, pour marcher droit 
devant lui, et sur l'offrande de son savoir il a prélevé des provisions de 
route. II a place sa confiance en son Créateur, méprisant la vie de ce bas 
monde, pauvre et inféconde. II a préféré le monde futur, dont la bonté 
n'a pas de limite, preparé pour les serviteurs de Dieu, pour son peuple, 

(1) Imité de Zacharie, iv, 14. 
(2) Ms. mn • • 
(3J Un nom de famille. 
(4) Zsate, LVII, 2. 
(5) Mal, 11, 16. 
(6) Allusion á Juges x-vn, 7. La legón du Ms,, qui était une copie éví-

demment inexacte, avait Y>bN Naim> S. D. Luzzattol'a corrigée dans son 
édition. 

(7) Luzzatto raconte, á propos de ce nom d'une tournure árabe, qu'á 
Padoue un rabbin posséde YEmouna rama de Raabad I, manuscrit traduit 
de l'arabe par R. Salomón b. La vi, i^abí orthographe difieren te du nom 
usité. 

Anterior Inicio Siguiente
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pour ceux qui craignent l 'Éternel et qui estiment son nom. Désormais, 

il campe avec ses ancétres les Lévites, autour de leur demeure sainte. II 

est lévite, et il séjourne la. 

49 (Luz. 19). QU; ny «isybiiK i: no 

(1) nnvcn mvi mn b¿n v¿ 
(2) masn bpoi ¡Trisen iisn- mnnn "ma "O 

nbnnm npin tznw nb-jm omn TIDI 

iNii* r¿n uijípi íanzni p . n man 
aibvun into (3) Dibvs 21 Sin una 

"IQÍ bso (4)'n 12 nnn HI?N 11b Í U Q TI3T las TKQ ini'i u i 
(7) cnibn iinx bD3 (6) Dupa 11951 nnb Yinu (5) ícün 712^ ímwb 

N^síbiaN sopsn iibn TND 'I Nin 
HNb-ba p s"a nobw '1 1122 p 

pío iznnn nsaan r w i IBSJI 

mijib naoi a^aba rnyam (8) ivbn sai HJIÍ 

ius: b« btí mun v¿mp 'TI ir bs (9) mn nnb:> 
(IO) íb^na ipibi i"i DV3i nvmb ibim ^TT nbvi 

'n b« mu?;un dv íbren 113:3 nnn nionb 
(I2)i3T>nvn pDvi ypbi ( i ^unun pv p i *¡mn 

uaipn nsvn p ciñan nunnbi 
(J3) m r ; n tíb "invwa nt»** ivbm 

ybni ^maívi "fws: mnamva yn^ni T^n 'n ĵmi 
(T4) mi p3 mim 

Autre membre de la famille Aboulafia. 

Ce monceau est témoin et cette stéle atieste que, sous elle, est ense-

velí un sceptre de pouvoir, un báton de magnificence, base de haute 

(2 

(3: 
(4 
(5. 
(6: 
(7 
(8 
(9 

(10 

( " 
(12 

('3 
(14 

Gen.¡ xxxi, 52. 
Jér., XLVin. 17. 
II Sam., XXIII, 20. 

Le nom divin manque au Ms. 
I Ckrcm,, XXIII, 13. 
Ps., xxiv, 4. 
Dettt., xvni, 7. 
Ibid., xiv, 29. 
i 3 J . , CXLIII, 7 . 

j f í . , XXVII, 4. 

Isate, LXIII, 14. 
Dan., XII, 13. 
Deuí,, xiv, 27. 
/rafe, LVIII, 11. 
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lignée et de grandeur, principe de valeur et de considération, Taimé de 
son temps, son prince, son seigneur, son chef d'armée, homme de valeur, 
maitre par ses actes, á l'égal de Tun des grands. Son fils Yighar (d'huile) 
éclaire (i) comrae une fenétre; il est de la souche de Lévi, que l'Éternel a 
choisie parmi tout son peuple pour le servir et pour bénir en son ñora, 
le cceur pur, les raains nettes, comme tous ses fréres lévites. 

C'est R. Meir Halévi surnommé Aboulafia, fils de l'honorable R. Salo
món reposant glorieusement fils d'Allavi. II est décédé l'année de la 
peste, au mois de Siwan, l'an «le lévite vint» (soit 9) plus cinq mille et 
cent de l'ére de la Création ( = 1349). Son esprit a passé á son saint 
Créateur; son ame est revenue á Dieu; elle a gravi le chemin de son do-
mame, pour contempler la magnificence de l'Éternel et visiter son parvis, 
pour s'abriter sous ses ailes, á son bord, avec ceux qui s'approchent de 
1'Éternel. Ton souffle le guidera au jardín d'Eden; a la fin des jours, tu le 
reléveras; á la résurrection des morts, tu le redresseras de la poussiére; 
tu n'abandonneras pas le lévite qui est á tes portes. L'éternel te guidera 
toujours; il rassasiera ton ame dans les plus grandes sécheresses; il forti-
fiera tes os, et tu seras comme un jardin fertile. 

50 (Luz. 53). p ^ s 

DIJCE; JM SíDsra ai;m nmj lapa, TJSJ 

^tsrui paSs']1 ni£?Q 'la •mas* 
(2)-t|Topj laaa myai r w b ta"pi n^bx n naw piD ímna «nim 

IDHI T»I« iina- riDii (3) ^tanji p"a.n iny 13 

Falcon. 

Dans cette tombe est enseveli le préféré des fils, intelligent comme un 
homme de 8o ans, Abraham fils de R. Moi'se ben Falcon, porté ici au 
mois de Siwan Tan 5109 de la création (=mai-juin 1349). II a été cueilli 
en sa floraison; car c'est le temps de l'épreuve (4), et il a été cueilli, mort 
du vivant de son pére et de sa mere. 

REMARQUE 

U n R. S c h e m - T o b Falcon a établi un usage ri tuel á Majorque 

(relatif aux lectures bibliques du Sabbat) , indiqué par Simón Du-

(r) Jeu de mots sur le sens du prénom Meir. 
(2) Job, viir, 12. 

(3) Luzzatto declare ne pas comprendre cet hémistiche, qui a pu étre 
mal transcrit, par un lecteur peu instruit. 

(4) Littéralement; «de 1'examen», si toutefois la lecture est exacte. 
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ran, dans ' s e s Consultations, ni, fol. 17' &\ cf. I-Cay-serling, Ges-

chichte der Juden in Mallorca, dans «Jahrbuch für Geschichte d. 

luden» , 1, 60, p . 8 l . Cette famille subsiste encoré . 

51 (Luz. 4). cny¿7 I " T } 1 HS1D1 1B33 

S"T IÍTYVI ja, rmrp ' i i"~n j i a^n 
DTinn liso, usó nby a^hn ^ mW. pión a"is 

Est partí dans la tempéte, ál 'áge de 14 ans, Hayim fils de Maitre R.Juda 
fils de R. Ascher, d'heureuse mémoire; le 19 du moís de Siwan Tan «á luí 
la vie» (soit 109 = 8 juin 1349), il s'est elevé á la lumiére, par la ciarte de 
la vie. 

II faut observer que chronologiquement l 'épi taphe de cet en-

fant, un petit-fils de R. Ascher í (Rosch), a sa place numér ique 

ici, non en généalogie bien en tendue; puisque Ton t rouvera plus 

loin l 'épi taphe de ses parents morts plus tard . 

52 (Luz. 3). n3T ; rnjnSü r¿?*pn p i (0 roon Tías jn nii?« 
rp-;ri rmyrt jn iym rona nzn;o p"n 

irn-oi (2) m?nn iji inoa iiurprn 
S"T W i n p naSw ' i m ano ma son 

VW. wfcnn }a mim ' i ¡aonn nizr» 
(3) .TUS 13ÍÍ bu Tam uisarai rmnn rmio rpb:m iv «2 i w 

rrnírui (5) bswa 'n =ií< imi nnvnb (4) mspn ai TJ? 
(7) rmn 'n as i w n (6) mini "¡DQ n« b n 

nnua njt!7 pío inbizn nsam nvn anS ps* iros* pssn 
ruiibyn nmnm rrnnst nuns *}bn nbm «pb nua sosnb robn 

(9) nana son în_ inn nws* (8) masa, ins* nrv>n *W;SÜ 

Femme gracieuse, elle a obtenu Thonneur; elle a preparé des tables de 
droiture et versé le vin approprié; elle a orné ses voiles de modestie, et 

i1 

(2 

(3 
(4 
Í5 
(6 
(7 
í'8 

(9 

Prov,% xi, 16, 
M s- V nmn n^annoa» corrige par Luzzatto, 
Ex., xxv, 37. 
Ézéch., VII, 25. 
Nombres, xxv, 3. 
Isau, xxn, 8. 
Nombres, xxvn, 17. 
J S J Í . , n, 20.. 

Talmud B, Bekhóroth, fol. 30 ¿>. 
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rattaché ses colliers avec des liens de candeur. C'est Dame Mariam, filie 
de R. Salomón fils de R, Ascher, dont le souvenir est béni, femme du 
savant R. Juda, fils de R. Ascher, qui est arrivé á la limite des mystéres et 
des secrets de la Loi, qui a produit la lumiére en face d'elle, jusqu'au 
moment de l'arrivée de la mort pour cette savante. Alors, la colére de 
1'Éteniel s'est enflammée contre Israel et Juda; il a découvert le voile de 
Juda (i); le peuple de Dieu est resté errant á l'aventure, córame un trou-
peau sans pasteur, 

Pendant la peste, á la fin du mois de Siwan, Tan (5) 109 (==18 juin 1349), 
elle est partie pour trouver un refuge, oü poser le pied. Son mari l'a 
suivie dans la demeure supérieure, comme elle était avec luí en toute 
sincérité (2): une femme de savant est l'égale d'un savant, 

53 (Luz. 2), Q-ijna ¡12:2 T?** V¿?N (3) orran *¿ns< m upa 1^2 
yixn ni A bs ay yisi'n DV -VI nasb 
nrmav SDS î m «anii nnnm myn IXB 

a^vaab üSttía r m i (4) DMPT nuian ÜIÍH 

IITJ NS "íinai (5) nr;b T»ya ínvb .Tm 
nií.a p »]DTi 'i lias p Stíiottr 'i **in 

nrrua njw -nan íznm nsam IIDSJI 

p*;i inbv mm (6) pabsn ibü mvib i\-b>í bsa ^sinanb 
(7) ib m^i Toabn ">3 íbrian anpi *xb ywi 

C8) írva aty 13 rmoin iraiiprn iruivaí 13D mv 13:0 inon 13 

Dans cette tombe est enseveli un champion (9), qui avec vigueur a 
ceint ses. reins pour se teñir en íaveur de la nation de Dieu sur la breche 
en face de toutes les nations de la terre, ornement et orgueil de la com-
munauté. Tout au service de celle-ci, il allait et venait, siégeait au Con-
seil des anciens, rendait justice aux pauvres; il accourait auprés de son 
peuple pour l'aider, sans reculer. C'est R. Samuel, fils de l'honorable 

(1) Isate) XXII, 8> 
(2) Littéralement: •:<Comme lorsqü'elle était soüs sa tutelle». Cítation 

ÜEsther, ii, 20. Comme le prénom de la défunte manque, faut-il voir le 
nom Esther dans l'allusion biblique? C'est possible. 

(3) I Sam., XVII, 4. 

(4) Prov., xxxi, 23, 
(5) II Sam., XVIÍI, 3. 

(6) Job, xxi, 23. 
(7) Ps., xci, 10 et 11. 
(8) I Sam., VII, 17. 
(9) Littéralement: «un honime de milieu», un combattant ou un géant, 

par allusion á Goliath ainsi nominé. 
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R. Joseph ben Mezah (i), décédé duract la peste au mois de Tamouz de 
Tan (5) 149, pour se teñir á l'ombre de son Dieu, étre calme et paisible. 
Sa feuille sera verdoyante; nulle plaie n'atteindra sa tente, car il (Dieu) 
l'ordonnera á ses anges. Abritée par les ailes de son protecteur, sa tente 
et sa demeure sera cachee; il retournera au ciel elevé (2), oü se trouve sa 
maison. 

54 (Luz. 30). (4) DiQyn SDS iiba (3) omñ p m íznx 
(5) TIJIV I D I **bi lab nía «b n r ; i mi bsw 

DIJDÍU I IQIQ jn : lonb (6) a^vaab jnj rrs 
nriíaa n:u; nian «nra IIODJ msípjbí* p b«inu 'ia ^DV ' I 

Un homme juste et parfait, accessible á tous les peuples, d'humeur 
humble et modeste, son cceur n'était pas orgueilleux, ni ses yeux exaltes. 
II a répandu largement des dons aux pauvres; son pain a été donné de 
sontemps avec ferveur. C'estR. Joseph, fils de R. Samuel ben Al-Nqaouah, 
décédé au mois de Tamouz de Tan «repos» (ou 109 = 1349). 

55 (Luz. 44). tznanj ' | 

(7) rrnsrm innoo m mnnn ivnDin jis 
ai"i33 V1TQ1 DiTDn vi xa TttfN 

(8) niDíin iipJ "iu?x mDTDn ircax aionran Di*ora:n 
(9) b t w \ n ibii*« bsoiN nbu IQID vin nniaín 
tznom pL n"n ^DH S -12,3 p 3"a m ' I »sin 

nsiDi myo m u n 350:1 ITDSO 

mianb Disbx nuom *;í;b i jan Dan r w Tinn un n i 
y im nbob nivyi no im bnn yipn « m 

Yoiiío-iaim mb« bjri nionb yi^n JE nbyi 
nbrun b*n nnuon b« nbva nV;a byn ro í nwbtzn ain 

p « I D « 3 I iVTrbí m b (IO) , w n i ' ISJ3 nnn mpo nación 

(1) Sur ce personnage, qui d'aprés l'épitaphe semble avoir occupé une 
haute fonction, on n'a pas d'autre renseignement que cette inscription, 

(2) Jeu de mots sur le double sens du mot j-|D1> nom de ville et «ele
vé», terme pris dans I 6am.t vn, 17, en raison du prénom. 

(3) Gen., vi, 9. 
(4) Esther, 111, 14. 

(5) Prov., xxx, 13. 
(6) Ps., cxn, 9. 
(7) I Sam., XXIII, 19. 

(8) Nombres, 1, 17. 
(9) Ex.¡ xxiv, 11. 

(10) II Sam., XXII, 47 et 51, 

Anterior Inicio Siguiente
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Ibn- Nahmias. 
Sous cette pierre de fondation se cache en un fort David, qui est de la 

souche des gens pieux, de la race des chefs, des princes, de haute lignée, 
des gens hábiles devenus célebres, dont les ancétres remontent au temps 
de l'exil d'Ariel, parmi les puissants dlsraél. C'est R. David reposant 
glorieusement, fils de l'honorable R. Josef que l'esprit de l'Éternel guide, 
ben Nahmias. II est décédé de la peste, par un vent d'orage et de tempéte, -
au mois de Tamouz Tan «expirerons-nous tous» et 5000 de la Création 
(=juin-juil. 1340). Quand la destruction survint, il renonca au sol, l'aban-^ 
donna á la destruction, se détacha et s'éleva de la terre, pour s'abriter a 
l'ombre de Dieu, aux cieux de son séjour, lui avec ses trois fils (1). I] 
monta toujours plus haut, vers le repos et á l'héritage preparé des long-
temps sous les ailes du créateur, son salut pour David et sa race, et 
disons: Amen. 

56 (Luz. 50). SKITO '} 

(2) pina T - V;T pab ymib n«7n ]2xn 
(4) D̂ sn oían (3) awvvv *rbi a>v: ms mnnn TJW ^ 

«inasf n:iz7Di í t w i mina, toip n%-
• Timiin n«i ainban ipn nt* imina idiv na VQKD "ab 

D^DU? pD nimi DIJW *"*Ú p ni¡n 
irranr b>sn bernia p *]DTI ' IS y"j "iizm (5) nuna -pía, 

ía"p n:u> ran Enría nsrma TÜDJ 

mu n:i íma 1:3b Dnria n ^ i 
nn*ui 2ÍOJ 3*4 num ("6) nbbi bip nb:> Sipi pn bip -pn: tzrosíi 

DI^JK yiT (7) aittrsj aainVi aininj ib DSW Diana ínba 

Ibn-Toriel. 

Cette pierre est érigée en souvenir, pour apprendre aux derniéres 

générations que, sous elle, est ensevelie une fleur agréable, un enfant 

délicieux, d'idées pieuses. II lisait la Loi, étudiait la Mischna et la Gue-

mará; il a appris de son pére ce que celui-ci avait appris de ses maitres, 

savoir les préceptes de Dieu et ses commandements. II était ágé de 15 

ans et avait l'intelligence d'un homme de 80 ans. Le plus béni des fils 

(1) Cf. ci-dessus,n° 3 (Luz. 27). 
(2) Ps,, LXXVIII, 6. 

(3) Jé?:, xxxi, 20. 
(4) Job, 37, 16. 
(5) Deut.) XXXIII, 24. 
(ó) Sé/anta^ 1, 10, 

(7) -Ps., xxin, 3. 
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Aser (Félix), reposaut au Paradis, fils de R. Joseph ben Toriel; que Dieu 
]e consolé! II est décédé lors de la peste, au mois de Tamouz de l'an 109 
(juil. 1349). Quelques jours avant sa mort, il avait batí sa maison (s'était 
flaneé). Mais hier, la voix du fiancé et de la fiancée a été changée en com-
plainte: le pére s'est assis endolori et peiné. L'Éternel d'en haut lui en-
verra des consolations, et, pour rasséréner son ame, lui rendra une pós
tente húmame (1). 

57 (Luz. 73). H7 l i p i JOB: HT3 iOíEJn 

(3) D^VI a ion nina aivi pao (2) awvyv V î DIVJI ion: fi 
Y;JJ yi«n (4) "i!í3 UTV; sim 

• mnvDaS»s ?f n'asMn rrabu? 'i nzinn ja y": pns"> 'i 
Dijir'ivp njisf n"i p «mi HJSI -pn 

yíjb i:an dxn nr¿? fiara smw nsjim IBJD: OWIÍT j?.o ja 122S1 

Trouve-t-oa son pareil? Dans cette tombe, est caché un fils airaé, char-
mant, enfant délicieux, chéri de ses compagnons, de pensées pieuses. 
Encoré jeune, il a été arraché de la terre: c'est R. Isaac, reposaot au Pa
radis, fils du savant R. Salomón, que son ame survive, ben Al-Massoudia. 
II a marché, et il est partí ágé de 18 ans, en courte vie, ayant l'esprit 
ouvert comme s'il avait eu 8o ans, décédé lors de la peste, le 4 Tamouz 
de l'an «mourrons-nous tous» (109-= 19 juin 1349). 

58 (Luz. 70). {DNplííD 

(6) ini Diss ipj (5) -m pají bou? urix *npj n? iips 
naTDi nini nosm "in aba 

(8) Diwsan D̂ Sna «sin (7) aw:$ oyi 'n av nía oiiznn asm yvv 
(9.) pop-iaoba '| y"j prî i Va apyi 'i mur Ditrmp íTroi 

(i°) 13 npxrbí 'n n« nnttb inb SN 1101 bs jru 
yi«s i«;« Diurnpn yis yis yita v¿;>oi 

( I ) C'est-á diré: puisse Dieu lui rendre un autre fils! 
(2) Jé?'., xxxi, 20. 
(3) y<?¿, xxxvn, 16. 
(4) II Chro?t., xxxiv, 3. 
(5) De Saragosse. 
(6) Ps., xxiv, 4. 
(7) I iSIztfí., 11, 26. 
(8) Imité, <3¡hzéch.y XIII, 20. 

(9) Cette orthographe différe de celle de l'en-téte: "¡DNpli^ aussi ine-
xacte.—La primera es franco-castellana; la segunda árabe y hebrea. F. F, 

(10) Deut., xxx, 20. 
TOMO LVU. 14 
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•rara (2) jwS nbvi y^n nx ar^i 
".ISV vnbs Ti nrvn nm:s ruizr "nana, a"m 

Di!? r¿n (4) ba nía n'r; aip ip'ji S« 'n iir^i 
(5) amSsí 12-NSD I I VJÍASVI Din:: "n "os m«iS isrn *pn ap r̂n 

Saraqosti (ou de Saragosse). 
Dans cette tombe, est enterré un homme d'esprit, éloqueut, pur, aux 

maíns nettes, plein de dignité, de sagesse, de savoir, de perspicacité, 
homme de conseil, sage marveilleux, bon avec Dieu et avec les hommes, 
guérissant les personnes de leurs maladies, de la race des saints. II se 
nomme: R. Jacob fils de R. Isaac, reposant au Paradis, ben Alsaraqosta. 
Toute sa vie, il a eu á cceur d'aimer l'Éternel et de s'attacher á lui. 
Lorsque sur la terre la plaie se fut abattue, parmi les saints du pays, et 
que la peste y aceomplit des ravages, il fut recueilli parmi les siens: il 
abatidonna la terre et monta á son séjour supérieur. Le 12 Tamouz de 
Tan «repos» (109 ---=27 juin 1349), la main de Dieu s'est appesantie sur lui, 
pour ramener Jacob á lui, pour lui donner un rang parmi ses fidéles, et le 
placer á leur tete, L'Éternel dit á Jacob: léve-toi, monte á la maison de 
Dieu et reste la. Jacob suivit, son chemin, afin de voir en face la résidence 
de ceux qui brillent, et des anges de Dieu le rencontrérent. 

En hébreu, le nom Saragosse est n^DIplDÍ ü s e rápproche de 

la dénominat ion de ville latine: Caesaraugusta; d'oü Saraqosti; 

ici le i final est devenu j , sauf que l 'o r thographe de ce n o m dans 

le titre difiere de celle usitée ligue 4. Voi r Tour toulon , Jaime 1 

le Conqtiérant, roi d" Aragón, 11, 376 et suiv.; BOLETÍN, XVII, 83 

et suiv., x x n , 89 et suiv.; R. E. y. , XXVIII, 115 et suiv. 

59 (Luz. 15). nV TVIH Tusa '11 i^n n-nm 'i rn upa T:A: 

SO^VSI:^ sopan 
mi3fib D^ba nuan by a"p nr¿* n^ni Vi YOBJ 

Dans cette tombe est enseveli R. Juda Halevi, fils de R. Meir Haléví, 
reposant dans la gloire, surnommé Aboulafia, décédé le 14 Tamouz de 
Tan 109 aprés les cinq mille de l'ére de la Création (-=29 juin 1349). 

(1) PS.¡ CVI, 29. 
(2) Ms. p ^ b l - Métathese du 1, corrigée par Luzzatto, 
(3) Js., XLIX, 5. 

(4) Gen., xxxv, 1. 
(5) lbid., xxxn, 1. 
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60 (Luz. 5). y y U í o n j 2 nTIfr, y y n D3nnS 

mzrfabí msb rasan ^s 
tzwin ja nnni una nyu rmpa innnu;' 

nnni Sn |n aip^S^ 'v¡ p vn« 'nn ya b^n^ Sn p 
nso 'BS my rr;b I«?Ü ÜV "ywwsa ibun 

tísaty i:¡a Tiara a" o ywtn DT otra nini 
(0 TIN rTiii bbn ora M»IV¿7 nbi^bia b« [xm] 
•Ton ñau? mjD sv; b^m 'vi T>n*í na ns «nal 

ycaj isvm irra an aoon a 11 in« 
íoy viya fnb 'n ínjnn nobu> 'i Tn« na yaw ri"a ib rm-¡ 

inTias nv =pn Taa >SDD by nuní 
a"p njizr 7ian /'-a IDSJI Tmitf nxwa QV^ - J ' W p^nii 

(3) nnsn aun y ; p1"^ na Tnnm (2) nnun p D:>n as* 
(5) paam nai ia TI; a S«nw inba bars (4) pibmi nom 

pam ypb íbrub - íaví m n 

Au savant maitre R. Juda, fils d'Ascheri, d'heureuse mémoire. 
Je suis placee la comme signe, et pour rappeler que, sous mbi, est 

enterré le corps d'un homme, R. juda fils de R. Ascher, fiís de R. Iehiel, 
fils de R. Ouri, fils de R. Eliakim, fils de R. Juda; né en Allemague, un óe 

jour (vendredi), au crépuscule du 9 d'Ab (6), II est partí le dimanche 22 
Tamouz (7) [5063 = 1303J sur un navire qu'il a trouvé (8); il est arrivé á 
Toléde un 3® jour (mardi), au moment de réciter Hattel [5065] de la néo-

(i) Voir note 1, p. suiv. 
(2) Prov., x, 1; XV, 20. 
(3) Ms. nnttn(Ai.). 
(4) Ps.t CXI, I . 

(5) Gen,, xv, 6. 
(6) Le 9 Ab ne peut jamáis étre un vendredi. C'était sans doute au 

crépuscule du vendredi soir, qui compte pour le lendemain samedi. 
(7) II est arrivé en Espagne Tan 65 (1305); mais le départ d'Allemagne 

a dü preceder de deux ans, passés á voyager á travers la Savoíe et la 
Provence, selon ses notes d'autobiographie dans l'ouvrage j-fl^jn nrt3Q 
(offrande d'indignation), relatant les querelles entre Maimonistes et anti-
Maimonistes. En effet, dans l'année 63, équivalent numérique du mot "r^i 
qui suit sur l'épitaphe, le 22 Tamouz est un dimanche. Pour ees dates, cf. 
Abné Zikaron, notes additíonnelles, n° 29. 

(8) Ce terme est une allusion á Texpression biblique «il trouva un na
vire allant á Tarschisch» {Joñas, 1, 3), pour comparer l'expatriation d'As
cheri á la fuite du prophéte Joñas. 



2 1 2 BOLETÍN DE LA REAL ACADEMIA DE LA HISTORIA 

ménie d'Adar (i), et il a épousé la filie de son frére R, Yehiel, la veille 
de la féte des Tentes Tan (2) 5066. 

Aprés le jour de féte, sa maison (femme) s'est éteinte (3) et fut enseve-
lie, II a reconstruit une maison véridique, en épousant la filie de son frére 
R. Salomón (4), Dieu (5) l'a rendu agréable aux yeux de son peuple; il 
s'est assis sur le troné de son pére des la mort de celui-ci, occupant 21 
ans le siége paternel, et il est décédé le 21 Tamouz (ó) an 109 (=-6 jui-
llet 1349)- Un fils réjouit un pére sage, et á la place du fruit juste, l'arbre 
de vie pousse. II a confiance et il séjourne á l'ombre du Dieu d'Israel, 
dans lequel il a esperé et cru. II se reposera et se lévera pour son sort a 
la fin des jours. 

R E M A R Q U E 

Juda ben Asche r égalait sont frére Jacob en savoir et en vertu, 

mais ne possédai t pas comrae lui un esprit d 'ordre et de rigou-

reuse méthode . A p r é s la mor t de son pére , íl lui succéda comme 

rabbin de Toléde . II rempl i t ses fonctions avec une conscience 

scrupuleuse et une parfaite impart ia l i té : il avaít le droit de se 

faire r end re par la communau té le témoígnage que jamáis il ne 

s'étaít r endu coupable de la moindre faute. Mais ü se senti t tou-

jours dépaysé en Espagne , et il para i t que, dans son testament , 

(r) Par un jeu de mots visant la récitatiou de Hallel au jour de la néo-
ménie, il est fait allusion au nombre 65, montant numéiique du mot ^ f i . 
Toutefois, en l'an 65, la néoménie a eu lieu le dimanche et le lundi, nou 
un mardi; il faudrait done corriger Iyar en Adar I, qui avait sa néoménie 
le mardi et le mercredi. Au contraire, la néoménie d'Iyar a bien eu lieu 
un mardi et mercredi de l'an 64, arinée en laquelle R. Juda a, comme on 
sait, devaneé son pére, avant de se fixer á Toléde. 

(2) Le chiffre y^x\ du manuscrit est certes erroné: c'est ou V'DH (5of>6 
-= 1306), ou p n (5090 •— 1330). 

(3) C'est-á-díre «sa femme est décédée». 
(4) Aprés le deuxiéme mariage avec une niéce, il n'est pas question 

du troisiéme mariage avec 3a filie de R.Jacob, auteur des Tourim, qu'in-
dique le Youhassin. 

(5) Le sujet du verbe, «Dieu», n'est pas dans la copie manuscrite. 
(6) Des le décés de R. Ascher en 88 ( = 1328), R. Juda succéda dans le 

poste rabbinique á son pére durant 21 ans, soit jusqu'en 5109 ( = 1349). 
Selon la juste remarque de S. D. Luzzatto, cette épitaphe généalogique 
ne dit pas que des membres de cette famille se seraient tués mutuelle-
ment, comme le racontent des historiens juifs. Done, leur récit, se réfé-
rant á la méme famille, concerne une autre génération, qui, en 1391» 
échappa au baptéme par une mort volontaire. 

Anterior Inicio Siguiente
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il conseilla á ses cinq fils de re tourner en Al lemagne. Les p e r s é -

cutions que subirent alors les juifs d 'Al lemagne , pendan t la pér io-

de de la peste noire, engagérent p robab lement les ñls de Juda a 

rester en Espagne , ou ils se t rouvaient sans doute plus en sécurité 

que dans la pa t r ie de leur aíeul ( i ) .—Ce t t e épi taphe confirme le 

fait que Juda succéda a son pére dans les fonctions rabbiniques , 

contra i rement a l 'assertion e r ronée de Zacuto, dans le Youhassin 

, (écl. de Londres , p . 223), qui a t t r ibue ce poste á Jacob. 

61 (Luz. 43). rr¿nrí tnpi nSi (2) ntzm mpi nxri 
Dicwa nrom D*2O irp: Y1N2 nrvin 

bajaba ja y "3 rraW 'i na run mo *on 
pu?íz7 '} y": n'¿?Q '11 arma 'n num 

nT^iSrj"pn rus; na nTa mas: 
Celle-ci doit étre appelée une femme (noble), et d'elle on peut diré 

qu'elle a été recherchée. Sur terre, elle a eu les mains purés, et au Ciel 
elle est pieuse. C'est la dame Donna, filie de R. Salomón reposant dans 
l'Éden, ben Albagal, épouse de R. Abraham, fils de R. Mo'íse, reposant 
dans l'Éden, ben Sasson, décédée au mois d'Ab l'an 5109 de la Création 
( = juill.-aoüt 1349). 

La présente épi taphe offre un avantage matériel , celui de r e -

jeter la lec ture Dina, selon la modif icaron proposée deja, pour 

le numero 31 (Luz. 24), par Juda Ar ieh Ossimo, et repoussée par 

Zunz, ibíd. Cet te fois, g ráce a la p résence de p ier re , le doute 

n'est plus possible: on lit bien n J l l Donna. Elle consti tue, en 

effet, au Musée de To léde (Catalogo, n° 47), une enorme piéce 

quadrangulaire, d ' u n e largeur de 2 m. 50» t rouvée en I 7 7 1 place 

de la Roperia5 non loin de la rué de la Sinagoga, au nord de la 

cathédrale. Elle est coupée hor izontalement en deux morceaux: 

le premier a O m. 44 de haut (3 lignesj, le second a o m. 40 

(2 lignes). 

Le mot S S Ü S X Í dit en note á ce sujet le R. P, Fi ta (3), der ive 

de I 'árabe J 1 - ^ ' ' d ' h o n o r é » . Cf. R. É. y. , t. xv, p. 196. 

(1) Grastz, ibid.¡ 3e édition, p. 298; traduction, t. iv, p. 271. 
(2) Gen., ii, 23. 
(3) Cf. BOLETÍN, t. xi¡ p. 443. 



2 1 4 BOLETÍN DE LA REAL ACADEMIA DE LA HISTORIA 

D'au t re part , on sait que, po r t an t ce t i tre, un fermier espag-

nol des t axes a vécu á Villa-Real ou Ciudad-Real , sous le régne 

de Maria de Molina ( i300-1310) . Possesseur d 'un moulin a fou-

Ion, n o m m é Batanejo, a Guadiana , il en tirait la somme de 

15,000 maravédis d 'or (environ 260 ,000 francs). II fut plusieurs 

années en procés avec son associé Israel A lhadad , pour une 

grande s o m m e . Finalement , la reine soumit la cause á R. As-

cher b . Yehiel de Toléde (selon les Consultations de celuí-ci, 

§ 1 0 / , n° 6).—Sa femme se nommai t Joanita. De leurs deux en> 

fants, l 'un, Samuel , vivait a Villa-Real, et la filie, Donna , avait 

épousé A b r . b . X u x a n (Shushan), aussi fermier des taxes, mor t 

lors de la pes te ( i ) . C'est peu té t r e no t r e A b r a h a m ben Sasson. 

62 (Luz. 57). pur¿? p 

. msm IBv im myom nsin ps<n 
0) DisK b;>S iiv; IQ Dir*; TÍÍD ¡urina 7JM ^ 

mirjn rpbvm NWJI n u (3) irrn jnj m : inp-ra ptzm jot? 
(4) ajfinn D"oba I:DSI ÜSJ Toan WÍO:I 

prcur p n"ii Dma« S uno p 3"D TNQ S ton 
firmo ar¿? 3,N tinm nsam rasa 

yi^n 7̂2 nbm yim (5) nŜ S nm«n nx nr; 
ibruSí ipbnb iVm 'pi 

Ben-Sasson, 

Cette pierre sépulcrale a été taillée dans une montagne de beauté (mar-
bre); car, sous elle, est enseveli celui qui éclaire les yeux, de la myrrhe 
couíant librement pour toutes les faces. Son arómate est de l'huile de 
joie (6); son nard a répandu son parfum; il est monté, s'est elevé, a pros
peré dans ses actions, place en tete des honneurs et se tenant devant les 
rois. C'est R. Meir, reposant glbríeusement, fils de l'honorable R. Abra
ham, que Dieu guide, ben Sasson (7). II est décédé lors de la peste, au 
mois d'Ab de l'an «repos» (ou 109 = aoüt 1349). II a abandonné la terre 

(1) Voír R, É. J.t t. xxxix, p, 314. 
(2) Cant, v, 5. 
(3) Cant., 1, 12. 
(4) Prov., xxn, 29. 
(5) II Chron., xu, 12. 
(6) Jeu de mots sur le sens du nom Sasson. 
(7) Voir Carmoly, ibld., 1, p. 117. 
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a son anéantissement. II s'est détaché, s'est elevé de la terre, pour aller a 

son domaine, á sa part, á son sort. 

63 (Luz. 42). V'T üN-in p mim viro p rrab&- S V; 

(1) masn mi sin ^ masb mpi ÍIJD pa. pN 
nD^nm n^nn bniu mnnn T:M *O 

Divina mtísn (2) naTom rmn y; *]r;i 
(3) DuaD^cm Dipnn rmpb ^cn -pnursi vnbsí "pn *pn 

s/'o nnbu S *nn mnnm 
irsrjSií 1^1 (5) IJSÜJ 333"j (4) i^3K rm bvun nn osnn p 

S"T ^"snn p bíxt mi.T 'n 
i'ym *p*r nby nftiza nr¿? rúa i"-aa, nsaaa, 112331 
I O T iQiirb acriba boma, npzibi (6) 'n DJÍUS, nrmb 

Pour R. Salomón, fils de maitre R. Juda, fils du Rosen, d'heiHreuse m é -

moire. 

Une pierre de choix, un coin précieux, est érigé comme une couronne 

de gloíre et un diadéme de beauté; car sous elle est enterré un plant 

d'intelligence et de savoir, une branche de l 'arbre de la science et de 

compréhension, l 'ornement des jeunes gens. II a suivi le sentier de son 

Dieu et s'est toujours préoccupé de lire les préceptes , les jugements et les 

lois. C'est R. Salomón reposant glorieusement, fils du savant et éminent 

maitre, l ' e sp r i t de notre visage, l'étoile de notre crépuscule, la lumiére de 

nos prunelles, le chef de l'exil d'Ariel, les yeux de tout Israel, R. Juda 

d 'heureuse et sainte mémoire, fils de R. Aschéri, de mémoire bénie. II est 

décédé durant la peste, le 15 Ab de l ' an «repos» (ou 109 = 29 juillet 1349). 

II a gravi le chemin de son domaine pour voir la maguificence de l 'E ter -

nel, et visiter le parvis de Dieu, dans les cieux eleves. 

64 (Luz. 45). L/y'f ü í n n p Dip̂ bs ~\"nn p mim 'i 

pYJ? ^2K (7) ibiottn "¡ja, mniií by ru^nn n^a^m 
Dnnbinb Dmow (8) pina m v;r> pob 

(1) JS., XXVIII, 5 et 16. 

(2) Prov., 1, 4. 
(3) II Chron., xxxin, 8. 
(4) Lamenta iv, 20. 
(5) Job, ni, 9. 
(61 Ps., XXVI 1, 4. 

(7) Ex,, XXVIII, 21. 

- (8) Ps., Lxxvm. 6. 
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(2) ornaa mab amnswnb (0 omn inins mnnsn 
(4) maiw jap: V¿?N ¡-iban av^sn (3) mm^ 1V; ornaba íiop 

mvi bnp "jiña (6) myb mnn na*;a (5) mimb nxti 
D^TJÍJI DiapT nm añina mton mnnn ?:« ^ 

(7) ovan irma pal rpp: V¿?SJ n;iai baur sin mían ízna mi ipi 
Dipi^na bíín mina I^K a^p^si mump b^nu 

(8) D-ÍQDÍI- o^on nam p"sn ib^ 

(9) Dionaá ii© nbnri bym mbx pbn 
(i°) baisn 13a ^¿"K ban íyrní minn v¿?^n 

D îQbna Dab DA **VI nrroiy -112*1 ab 
mx DV onb pa ñau 

a"a rmm 'i D^n innan tnn 
b"í W v i ja imsnji ban aipiba 'i ain laran íyiiínn ja 
(TI) nbr; ba rrab ivx ribom nby VJM DU? y ASI mpob 
C12) T*n« riNn mim -TI rirna jpn n:̂ b*;n nmaoa m:b 

R. Juda, fils de R. Eliakim. 

Les pierres seront, selon les noms des fils d'Israel, des pierres de sou-
venir, pour apprendre aux derniéres générations les noms selon la nais-
sance, graves comme sur caehets, par familles, selon la maison paternelle; 
par leurs noms sont designes, sur les terres, les hommes ainsi appelés. 
La présente est destinée á Juda, pour servir d'attestation au milieu de 
l'assemblée et de la commimauté. Sous elle est enseveli l'ornement des 
jeunes, la gloire des vieillards et des adolescents, un esprit précieux, 
homme intelligent, sachant la raison et l'explication, une ame puré, dé-
gagée de faussetés, plant de saints et de justes, qui maintiennent la loi 
divine, des puissants de justice, sages parfaits, constituant une part de 
Dieu en haut et un héritage du Tout-puissant dans les hauteurs. lis sai-
sissent la Loi, connaissent Dieu, puissants Israélites. lis n'ont pas été va-

(1) Ex., xxxix, 6. 
(2) Nombres, ív, 34. 
(3 ) Ps.% XLIX, 12 . 

(4) Ibid., 1, 17. 
(5) Deut., xxxiii, 7. 
(6) Gen. s xxi, 30. 
(7) Ps., xxxn, 2. 
(8) Prov., xxx, 24. 
(9) Job, xxxi, 2. 

(10) Ex., xxiv, 11. 
(11) Juges, xx, 31. 
{12) Gen.^ xxxviii, 1, 
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oiteux, ni orgueilleux de leur savoír, sans querelle avec personne. C'est 
le charmant et agréable R. Juda, au repos glorieux, fils du vieux et hono-
ré raaitre R. Eliakim, que l'-Éternel le consolé, ñls de R, Asdiéri, d'heu-
reuse mémoire. II s'est soumis á l'accident et au malheur; il a gravi le 
chemin-qui monte á la maison de Dieu; pour se reposer au séjour supé-
rieur il a preparé la voie, et Juda quitta ses fréres. 

65 (Luz. 20). ariaa ni^n i n n ispn V; amo 
0) la, soip yITI p;ab 

pan b¿í (2) nnsn omn imnsí 
TWS n ^ ' j i I IT : I pn»n iro íinnn 73:: o v;"Pi 

mai omn Y*^ ^ "V ^ ;
n ^ n 

cnim ^b 1:2 Tím DIK masn 
(3) p m D : I3 I p*« T;T Sarán 13a, ibn>K b *w i p-on -ose 

(4) bsw> na aissw San ^ r o nubS nnt* 
îbr¡ ^^Siib^K top^n i " c ivbn "*aq S a*n 

•nab-ba }n fvñ iibn bar̂ u? '1 nao ja 
nrsnb o ŝSa ntsnm aibp mv pwmo un n i 113331 

irrau?3 í̂ nSa SK nnbm irvn o n o \ nnbv 
(5) WTay n« raybi i m i maua mcisb 

lunp M o i p m nnb** p v m murb (6)v¿?33 nnb^ D:I HSDD:I 

Diibn v»n« b^a D^nn ruó. rixbi 
Dmby snpn m i r j ^ Drrb:> ^roa nutyb 

(8) in^a ruiin nt* nbu* ima ^sb nyr¿? a ^ i 
(10)¡mní* nunK -jbn (9)nb;n *pb n u ^ NJfsm inr¿?b nnuc rinS 

'n arpju; uiy -PKG IJW? mai*y T ; J " I pain ypS 

II est écrit sur la tombe, inscrit bien clairement, afín que le lecteur 
puisse saisir rapidement, par les gravures de cachet figuréessur la pierre, 
et apprendre que, sous elle, est ensevelie la couronne du temps, son di án
deme, sa tiare ornee, un joyau de dignité et sa parure, un arbre de gé-

(1 

(2 

(3 
(4 
(5 
(Ó; 

(7 

í§: 
(9 

Hab., 11, 2, 

Ex., xxvm, Í 1. 
Ms. p ^ j (Al.) 
I Sam., VII, 15. 
Is,, XXVIII, 2 1. 

Ps.} LXXXIV, 3 . 

Ms. pjToa (Al.) 
Gen., vnij 8. 
Ibid., 9. 

(10) Juges, xix, 3. 

Anterior Inicio Siguiente
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néalogie et son fruit, ornement d'homme, gloire et raajesté des fiis de Lévi, 

des fils de Hebron et d'Ouzie], des puissants d'Israél, témoin véridique, 

préposé miséricordieux. II aimait á suivre les lois divines, et il jugea Is

rael. C'est R. Meir Halévi, reposaiit dans la gloire, surnommé Aboulafia 

Halévi, fils de l 'honorable R, Samuel Halévi, que l'esprit de Dieu guide, 

fils d'Allaví. II cst décédé au mois de Heschwan Van de la «ruine» (soit 

111) et cinq mille de la Création ( = oct.-nov. 1350). 

Sa vie s'est élevée en hauteur; son ame a langui .vers son Díeu, pour 

observer la garde de sa maison, pour accomplir son service. Son amelan-

guit et désira avec ardeur servir dans le séjour de son Dieu, en son saint 

lieu, s'éclairer á ia lumiére de la vie, córame tous ses fréres lévites, por-

ter les ustensiles sur l 'épaule, car ils sont chargés de l'ofnce sacre. Sept 

jours avant sa mort, il renvoya la colombe (sa femme) devant luí (1), pour 

qu'el le cherche un séjour calme, et elle trouva Pabri oü poser ses pieds, 

puis son mari la suivit. A la fin des jours, lorsque les ossements des ea-

dormis (2) seront éveillés, l 'Eternel éclairera (3) les yeux de tous deux. 

66 (Luz. 21). (4) -IÍÍII b¿ 1:^;^ jn nxün: n^Tn pan 
(5) Qivjz Tím D-nim masn rpnnn T;-^ ^ 

nmnb 21121 ns«i Tns (7) a^¿: *\x r& í6) Di¿?iu?yu TCZ 

DT,n iizra ai ov nns^i2 nST n̂ nroa rrn::n 

jv¿?n^2 "aira í^rr; Sa *\DX: 
nTjíiS Qi2S« nfcvzrn ^¿p n:u? 

Cette pierre obtient gráce aux yeux de tous ceux qui la voient, car 

sons elle est enseveli l 'ornement des pauvres gens, l'éclat de l'adoles-

cence, un plant de délices, beau et agréable, puissant et approprié, de 

bon aspect; sa lumiére brille có rame la splendeur du firmament, rejetoa 

d'une famille célebre, ornee de la couronne de la grandeur, une farnille 

de gens eleves á la suprcmatie. C'est R. Samuel Halévi, qui repose au 

(1) Ci-dessus, 11o 47, on trouve en effet Tépitaphe de 1 epouse, décédée 

en 1349-
(2) Lit téralement: «de mes endormis» (de la pierre, des endormis 

sous elle). * 
(3) Allusion au prénom Meir; Prov., xxix, 13. 
(4) Esther, 11, 15. 

(5) M s - OnGN (Al.) 
(6) Is., v, 7. 
(7) Cauí., r, 16. 
(8) Dan., xn, 3, 
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Paradís, fils de ¡'honorable R. Samuel Halévi, surnommé Aboulaña. II a 
rejoint ses ancétres au mois de Heschwan l'an 5111 de l'ére de la Cr.éa-
tion (oct.-nov. 1350). 

67 (Luz. 22), Tr; Vi nSn 1:22 

map mvjn psv mi (J) mizrn npbn 
mairopí nn-u irv^i m ^ 2 nbnn p^m 
Tum rvnyn faiaj mnnm nr;n pan rosi 

(3) may bs inTn -un aizm (2) ripn Y¿n-"|bnn nu;i< ar^n 
í^mo nb-jm mr;ni mn* miz;am omn 

imano nbnam mnntya nnucn (4) -TITOS TD:>¡TI m:^:m 
rmnni mnn nrmna mr;m musirá m2i*?:m 

naam nwvom pnwom nwni raum 
n"a iibn *|DVI

 fn ton ib nb>í TPN «nab (5) vbbna bui nso -p^ 
N^svbiiN î np̂ n iisb-ba' ja, n"n nbn HDSU '1 TO3 p 

¡rwb n^bx nttiam 2üp rus? pernea- íí^buití^i nías: 
njuznn DUüTin nnnaa bu nun n'r; 

n^nn p2 robnira rvnby T2u?2 iu;s:i mvibvn rrobm 
*]Dii bn«2 Í]DU wn i-tt; bsa Dinsí ^siriDnbi 

Suite des Aboulafia. 

Dans une partie du champ (cimetiére), le vent du nord a éveillé ses par-
fums; au Sud, il a répandu ses épices; ses nards et ses cinamones ont 
soufflé: c'est l'angle de la «pierre de secours (6). Sous elle, est enfoui le 
témoignage, le diadéme, l'horame que le roi veut honorer. Un collier d'or 
a été place sur son cou (7). La haute lignée et la suprématie sont ses mes-
sagers; la modestie et la grandeur le fréquentent également. La générosi-
té et rhonneur sont ses amis. Le pouvoir fait dominer, la grandeur fortifie; 
la géoérosité fait briller; la modestie ennoblit; la majesté inspire le respect; 
l'honneur embellit; la rectitude et l'action elevent: comment un livre 
(mérae) contiendrait-il la louange d:un homme qui a toutes ees qualités? 
C'est R. Joseph Halévi, reposant en gloire, fils de l'honorable R. Salomón 

(1) Gen,y XXXIII, 19. 
(2) Esther, vi, 7. 
(3) Gen., XLI, 42. 
(4) Ms. wsa
is) Ms. iibbn». 
(6) Tel est le nom du monument elevé par Samuel prés de Micpa: 

I. Sam,, vu, 12. 
(7) Est-ce une décoration, antérieure á la Toisón d'or (qui ne remonte 

qu'á 1429): 
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Halévi, que Dieu guide, fils d'Allavi, nommé Aboulafia, décédé á Séville en 

Heschwan 5111 de la Création (octobre-novembre 1350). II est monté á la 

maison de Dieu, dans la section des premiers habitans, au royaume supé-

rieur; son ame est aux hauts espaces; elle marche au milieu des animaux 

celestes, et en vue de se teñir en haut, á l 'hombre du Tout-puissant, Jo -

seph languissait dans sa tente (1), 

68 (Luz. 72). nrjSi mî S ¡TTDTD fia 

(2) "pnscn ^p"!' pata n:-t? i^x ÍTVQ nías: 

Cette pierre a été posee comme signe et témoignage de ce que, sous 

elle, est caché un homme droit et honnéte: Joseph, ñls de R. Saúl, r e p o -

sant au Paradis, ben Israel, décédé au mois d'Iyar, Tan «je t'ai soutenu. 

par la droite de ma justice» (3) (r 112 = !352)-

69 (Luz. 34). (4) p i r iN 1VT r ; T , p^h JT-DTS n^.n pan 

(6) Qv;: nu*> n a na (5) Q ^ I Ü " ^ -V- mnnn TJW ^ 
. (7) Tpi «bi 1291 KS ISZ-ÍIÍI " c n j T1H2 

GIJEÍO unu/a "Tai D^ IOÍ * vraa Ti2n 

TiDí iSfna nS'J! (8) TiQlSí iQi 1"!3fpi 
=^p: nina Sp ía i i «Su s|anj (9) l ian -p i3 iv; i 

nriDtt? t*S (I]0 r6:> Vi jnn vvwi (IO) nnpS «Si mzm íznai 
(12) iDipob su? a rm^ i in:nn |2sa insn ^2*;^ ns¡ itzm 

innnn San SNIDÜ ' in y" j arma ' i son (r3) "rav S« ^ D ^ I V I ^ I 

(1) Déjá, étant encoré vivant et chez lni, il était destiné a l a vie éter-
nelle. 

(2) Is>, XLI, 10. 
(3) Mettons en compte probable le premier mot seul, p e o , dont la 

valeur numérique est 112. 
(4) Ps.y LXXVÍII, 6. 

(5) 7 ^ 1 xxxi, 20. 
(ó) JPS., CXXXIII, I . 

(7) Hoséet 11, 1. 
(8) Ps., LXXXIX, 46. 

(9) Job, VIII, 12. 

(10) Deut., xx, 7. 
(11) Js., LXII, 5. 

(12) Gen., XVIII, 33-

(13) Ibíd., xxv, 27. 
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-. 3-&4TJ1 1X23 a« n r ; ^ pin rr¿* Ticn tznm TÜSJ 
v>b:i¡ó cncín: oSun nimSon piai rnmn "mSs 

C1) iiS'j 12;S iS nsiJ i 

Cétte pierre est un sóuvenir, pour apprendre aux générations dern ié -

res que, sous elle, est enseveli un enfant agréable, ó combien bou et 

doux, un jeune homme aimé, dont l 'intelligence ne saurait é tre ana-

lysée ni mesurée, un rejeton d'une souche de fidéles, et une souche de la 

racine des croyants, une fleur de rose, qui s'est éievée et a lui córame le 

soleil, Tout á coup sa lumiére s'est obscürcie, a fui comme un cerf. Ses 

jours de jeunesse sont abrégés; il est monté au ciel dans la moitié de ses 

jours; encoré tendré, il a été ravi dans sa floraison avant son temps, il 

a été bien vite cueilli. Fiancé, il n'a pas épousé sa future; il n'a pas eu la 

joie de se marier a sa fiancée. Ici, sous terre, il reste sous le dais nuptial, 

uní á la pierre . Abraham est revenu en son lieu; il a expiré et rejoint son 

peuple. C'est R. Abraham reposant au Paradis, fils de R. Samuel. Puisse 

Dieu le consoler! Le décés a en lieu au mois de Tamouz de Tan «miséri-

corde» (ou 114=1354) , abandonnant un pére desolé, languíssant. Le 

Dieu des esprits, maitre des pardons, enverra des consolations pour 

l'affligé et l 'agréera p o u r le rachat. 

70 (Luz. 32). Tcn* a n ^ ^ n7 1 2p a 7 : w 

luisa nm S:oi (2) QIJ3 «V¿?JI jp? 
mpwbíí 'ja y"j DHIIK 'in V"J Dii2í4 'i ir;n 
ínn n:i:>i TON «D3a pnnn "nai rvnruo, tom 

1:1:3a Sai I:D hv ii^inm 
DiS'¿;n vbv (3) ni;1» -nju iT¿rna "i DIV¿U iinirix Ss DJ;:I 

Dans cet te tombe est enseveli un homme pieux et droit, vieux, consi

deré, heureux dans toutes ses voies: c'est le modeste R. Efra'ím reposant 

au Paradis, fils de Maitre Abraham ben Al-Nqaouah (4). Vers la fin de sa 

vie, il étaii monté sur le t roné de son pére , assumant ses honneurs impo-

sants; il a été place sur son siége et dans sa charge. II a rejoint ses aneé-

tres en paix le 6 Tisri de l'an «la paix reposera sur lui!» 

(1) Lev., 1, 4. 
(2) Jsate, ix, 14, 
(3) Le ms. a des points sur les 3 lettres j-flj du premier mot, ce qui 

fait 64, tandis qu'il les faut sans doute au mot suivant, soit 116 ( = 22 sep-
tembre 1355). 

(4) Ce petit-fils de Samuel Nqaouah, d'aprés la présente épitaphe, a 
exercé des fonctions honorifiques á Toléde, fait ignoré. II ne faut pas le 
confondre avec son cousin et hotnonyme, qui se rendit á Tlemcen. Voir 
la généalogie, fin de ce §. 
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71 (Luz. 61). íiffiu 'T 

•(0 ruinao rvmp naara n«7 
juiw ja •;": mn 'i na 

naai DISSN nu;an by (2) nm nr¿? masj 
haun nnv;: Sva- V; (3) nr¿? ¡rrmtí nb^bw nposj nrra:n 

Ben Sossan (suite), 

Ceci est la stéle sépulcrale de Satbona, filie de R. Ziza, reposant 

au Paradis, ben Sossan, décédée Tan «connance» (19) aprés les 5100 

(— 1359). Par sa mort, est rompue la chaíne de sa généalogie qui a cessé; 

elle est restée en son état de jeunesse. 

72 (Luz. 37). pnvrn -nía, rs'i (4) Jim?! ibp N13N jni ID 
(5) amcií'a- ixipi IWTN iSv amn ^mrra rnnnsa 

miro ms';i (7) ^"n ava (6) nasfD irraw nír« nafn |a«m 
jan nayas? p*u ton mnnn TÍW ^ 

(8) Tnn« v;-nVi *h nivrn n i n a ÜT T;SS ni? 
(9) TOD ja v": asnn arrian 'ia «snn ^DH 'I Nin 

mn'ñ mnizn antrví nx.oi D^SN 'n n:w ños *¿nna 
(10) íb^na ipabí 'n a33a rmnS nina -jn n'y; 

(1) Ce nom, pris du latin sit bona, est écrit cü buena dans un acte de 
vente á Toléde, en octobre 1209, publié par le P. F i ta : BOLETÍN, XI, 

p. 44 i . 
(2) Ce mot, emprunté au Ps., xxxvm, 3, égale le nombre 19 (soit 5119 

= 1358-1359), sans doute par allusion á l'áge de la défunte. S'agit-il de 
Yespoir que l e s ju i f s nourrissaient alors en la venue du Messie (BOLETÍN, 

t. XLVII, p . 317)? 

(3) II y a peu t -é t re la une lacune. 
(4) Job, xix, 23-24. 
(5) Ps.% XLIX, 12. 

(6). Gen., xxvni, 22, 
(7) Jeremías xvn, 1. 
(8) Nombres, xxv, 13. 
(9) V. Carmoly, Hist. des médecins jirifs, 1, p. 100, Ce Joseph alia 

s'établir dans le centre de l 'Espagne, sans doute vers le moment ou son 
parent Jacob ben Makhir, exilé de France en septembre 1306, alia se 
fixer á Perpignan, ville qui appartenait alors au roi de Majorque (Graetz, 
Geschichte, t. vn, p . 288). 

(10) Ps., XXVII, 4. 

Anterior Inicio Siguiente



INSCRIPCIONES HEBREAS DE TOLEDO 223 

Puissé-je savoir écrites mes paroles! Qu'elles soient taillées dans le 

roe pour toujours (1), gravees comme une intaille de cachet sur la te r re , 

qui rappelleroat les morts par leurs noms. Sur cette pierre que j ' a i p la

cee comme monument, il est inscrit, par un burin de fer et de plomb, 

que sous elle est enseveli un médecin habile, vase de mane; de ses 

parents il a héri té le baume de Galaad, qui sert á lui et á sa pós ten te 

aprés lui. C'est R. Joseph le médecin, ñls de R. Abraham médecin, repo

san t au Paradis, ben Makhir. II a cté réuni á son peuple, et il est parti 

de sa résidence au mois de Kislew, l'an 5122 de la Création (décemb. 1361). 

II a gravi le chemin de son domaine, pour contempler la magníficence de 

UÉternel et visiter son Temple. 

73 (Luz. 38) . m ^ : pni»i '1 

s^n- i DIDJH mxsn D :̂p? nn rpnnn TJW I -

fino ríes mim (2) *nr*N 'n HN^ 
mira KYÍP mn rnra n s n rw b;r> 

(3) bxv¿n. D*; vozvm rr&y'n np"V Sxn ^ m "pm 
DiSna ^:2 KU: ÍÍSI (4) D^SI p7^n 132^ 

b"? i n ^ pni^ 'i D-nn :in K',H 

^Ü'-p TI3Í 132S m&'b TÍGVS (5) m-s: nnSo DJI HSD^: 

(6) -,:Xi n i i iO^ ruizr 1:73:3 rmb ini JUÍD ©-na 
njinnnn nr;i n:riS"n m^un1) nSy 

(8) pni*i DV2Í73- T¿m (7) prr¿? IJSSD DV n:m 

R. Isaac Navarro. 

La p ie r re de tete, cette sté-le, a été tai 11 ce dans des roes sacres; car 

sous elle est ensevelie la gloire des anciens, la parure des sages et des 

intelligents. La erainte de l 'Eternel était son trésor, et la loi de vérité 

son commerce, Toute sa vie, en un iangage clair, il a lu la Loi et suivi les 

voies divines. II a accompli la justice de l 'Eternel, et ses jugements en-

(1) Le mot i y ^ a u n doublesens: «pour toujours-? et «en témoignages-, 
selon que la vocalisation difiere. 

(2) Isaíe, xxxni, 6. 
(3) Dentaron > xxxm, 2J. 
(4) Prov.s xxxi, 14, 
(5) Ps.t LXXXIV, 3. 

^6} Ccmlique, iv, 16. 
(7) Méme concours d'anges dans .5*. Luc, xvi, 22; cf. BOLETÍN, t. XLVII, 

P- 3i5-
(8) />*.,!, 4. 
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vers Israel. II a jugé les pauvres avec équité, satis égard pour les grands. 

C'est le savant maitre R. Isaac Navarro (i), d'heur'euse mémoire. Son ame 

languit et désire ardémment se placer au service de son saint Créateur. 

II a choisile mois de Tébet pour se reposer dans son Edén, Tan «mon 

. ami viendra en son jardiu» (ou 1 2 6 = 1366). II s'est elevé á la demeure 

supér ieure , abandonnant la demeure inférieure. Désormais, Isaac est 

assis au Cié], prés des anges de nuée. 
1 

74 (Luz. 13). Vi aiiSn mayas 

jm: 7:;: mnnm (2) }rm ps* 
ID so bs<n "oviai noia viw bao 

n n : mrwinn na ana nansa JIYIDM na "bapi 
IÑD^TD Disai iibn ma by "n =]N (3) mina 

inc^ (4) DITIDÍÍ "|bon ITDN Y¿?>S mpa T>J*TX 

bx'au? baiais 'n *op asn. (5) ino: aun •DSWDI pn ib • •# au 
ban nwi baiatiM bi*un isin bx ma nann (6) *nbs inbyii 
mumr¿ra (7) baiaw nv *np n =]Dm nv¿?^ jpn baictzr, ., 

imxsn "ai' n̂ >3fi imasi i ib rrao ms 
a"o ""ibn baicu '1 sin (9) D W '13 írrnai D W nŝ  oy (8) 1x1 ansí una 

«i^ybnN sip:n n"ii ^bn TNQ S TDD p 
(10) puma u~na ITASJ 

(x) Isaac b. Abr, Navarro a copié en 1343, au Portugal, un commentaire 
sur le Pentateuque, ms. n° 399 de la bibliothéque royale á Dresde (R. É. J., 
xiv, 106 n.).—On connaít mieux que luí son parent Moi'se Navarro, méde-
cin particulier du roí de Portugal D. Pedro I, qui est décédé vers 1370 á 
Lisbonne. 

(2) Is., XXVIII, 16, 

(3) Ms. p r o -
(4) Gen., xxxix, 20. 
(5) JlRozs,x, 15. 
(6) Exode, xv, 24. 
(7) II s'agit probablement, dit S. D. Luzzatto, de rappeler que trois 

hommes du nom de Samuel, tous de la tribu de Lévi, ont dirige les des-
tinées d'Israél: i° le prophéte Samuel, qui étaít lévite; 20 R. Samuel Lévi, 
á Grenade; 3 0 celui dont il s'agit ici et dans la dédicace synagogale de • 
Toléde. 

(8) Allusion au roi David: I Sam., xvi, 12. 
(9) D'aprés Zacharie, xm, 8. 

( ÍO) L'année n 'est pas indiquée. On sait, p a r l e Yauhassin, que c'était 
l'an (5) 130 ( = 1369). Le P. Fita suppose ponctuées 4 des lettres de 
Óy ¿̂O» s ° i t 121 ( = 1360); BOLETÍN, t. XLVII, p. 318.—Lo supuse fundán
dome expresamente en la autoridad de Graetz. El año 5130 de la Creación 
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Soas cette pierre de choix est enseveli un juste éprouvé; il a supporté 
les coups de la reprimande, sans s'écarter des voies divines. II a supporté 
les souffrances avec araour; il a aimé les chátiments généreusement (i), 
lorsque la colére de Dieu s'enflamma contre la maison de Lévi et l'a 
méprisée: son maitre l'a enfermé dans la prison royale; la, il a établi pour 
luí regle et jugement, et la il l'a éprouvé (2). L'Éternel a appelé: Samuel, 
Samuel! II l'a fait monter vers lui á Ramah (en haut), á la maison de 
Dieu, savoir le grand seigneur R. Samuel, prince élu de Dieu, et il éta-
blit d'abord Samuel, L'Éternel a ensuite continué á appeler encoré Sa
muel le troisieme, la fleur de la tribu de Lévi, son duvet, l'éclatant orne-
ment de son rayonnement, élégant, de bel aspect, aux beaux yeux, d'une 
double valeur par son esprit. C'est R. Samuel qui repose dans la gloire, 
fils de l'honorable R. Meir Halé vi, que le souffle divin guide, surnommé 
Aboulafia, décédé au mois de Heschwan. 

75 (Luz. 10). S"T nnf p oruo '1 mn nann Sy 

(3) rr-Tcn t;^ pisa i»ns aipivaí piStoa 
(5) DTsn Tizmi ^ain TU?N DT :m bi-j (4) mizii n w a 

(6) i a ^ bv mi^nn inm ID© D^ja VIV a-py *\™ 
pnít S untpn 13. ~["pn rm ]i oran 'i a^nn son 

nioíS nxtn pxn nnn Diznm píxn nnwji D^pî a HK D^-IN iimi 
D W U iS yipo (8) ns© ^ns* ]irun ISD mp (7) rnz>bai 

empezó en 3 de Septiembre de 1369, cuando había muerto el rey D. Pe
dro, y mucho antes Samuel Leví. El error del Yuhasín se explica por 
haberse confundido el caph con el lamed; achaque frecuente de la escri
tura rabínica. F. F. 

(1) Imité á* Osee, xiv, 5 (oü le substantif ;-Q"72 «générosité» devient 
adverbe), 

(2) On sait que son souverain, apres l'avoir tenu en grande estime 
pour les services rendus á l'Espagne en qualité de ministre des finances, 
le mit a la torture, afin de savoir par ce moyen oü Samuel Halévi cachait 
ses richesses, que le roí s'imaginait excessives et considerables, au delá 
du vérítable état de ce financier. Voir Graetz, Geschickle> t. vn, p. 410-419, 
et ci-dessus le paragraphe 1, relatif á l'église du Transito, l'ancienne 
synagogue de ce Samuel. 

(3) Daniel, x, u . 
(4) Ps., LXXXVII, 3. 

(5) Ex., XXIX, 27. 

(6) Is., ix, 5. 
(7) Ms. ni^Sl (corrige par S. D. Luz.) 
(8) Gen.., XLIX, 2i. 

TOMO LVII. 15 
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í1) Díala «a ip"? Diana iawS yixn p nVji 
I K Ü nr;a~ iibv (3) yisn SD p*¿ (2) oían " ¡m "¡Sin-

(4) l i í ¡ ^ li'^n nr¿? na itnrn 

•man "3?n Sv 

Vían iai SJ (5) na*; bisa mxb jnm na íinx ja ansa naa 
sYip fn Y¿*N Dnnwn (7) DV «lian bs (ó) 112b b^2 2U?n nan ib 

(9) piabr;b im.bsNi aiaupn (8) anav;- j n a^bria ib m m 
íbnn (ll) o í a ^ n bisi ( IO)iS "]Sn *]bn Dirán DX 

n;n: Y¿?K ainban bu ruisa IU?33 i i ü m ib*mbi i-arpb T ^ I I 

nxnnn ( I2) D^b:> 171231 nsain Y¿?K nrnbrn bx n íum 
(r3) aun-jfin omann aunn 1111*2 mni ' ninm 

Tn«n "JÍH by 

: (14) lamí ibwa sr¿ni 

(1) I Rois, i, r.—Cette ligne et les 3 premiers mots de la ligue suivame 
constituent, au Musée provincial de Toléde, un fragment, qui portait le 
n° 46 dans Tancien Catalogue, et a le n° moderne 80. II avait été place, 
par numérotation erronée, apres le fragment n° 79, au lieu de le p rece
der, selon le texte présent. U a été lu et reconnu par le P. Fita: BOLETÍN, 

t. xi, p . 445. 
(2) JPS,, ci, 6. 

(3) Ex., x, 15. 
(4} imité des Lantenialions^ v, 3.—Le total des lettres de ees 3 mots 

donne le nombre (5) 145 ( = 1385); tandis que le livre Youhassin assigne 
comme date au décés Tan 134 ( = 1374), qu 'adopte aus¿i De Rossi, 'dans 
son Di-zionario storico^ á ce nom; mais c'est un tort. 

(5) Ecclés., 1, 3. 
(6) II Rois, XXIII, 25. 
(7) Ms. p y . Joel, 111, 5. 

(8) Zacharie, 111, 7. 

(9) Ms. übvA 
(10) Cant., 11, 11, 

(n) Ms. •"nViirii ^s> x v i»6 -
(12) Js., XLII, 22. 

(13) L e texte de ees 2 derniéres lignes (et encoré est-il un peu écourté) 
est publíé et t raduit par le R. P. Fita, BOLETÍN, t. xi, p. 444. Le Catalogo, 
n° 45, dit que la pierre a é té trouvée lors de la construction du Séminai-
re conciliar, en 1831, place Saint-André.—N° moderne: 79. 

(.14) Pour l 'ordre de succession des 3 inscriptions gravees sur cette 
p ier re funéraire, S. D. Luzzatto note avec raison les remarques suivantes: 
Le copiste du ms. de Turin a transcrit en premier lieu le présent poéme; 
or il est illogíque de supposser que l 'épitaphe commencait par les mots: 
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ISID rra (2) bpiu ma (J) n«ti jiy DIN p NW 

(3) nsií ISWD nw D3*ns7 "lia ;vst nSn ni» 
(5) ii^ ittfsj nnn jnj (4) Tpn ispi piar vn 

13DI a^nb mro " SD DV poi Vp~̂ « "royi 
(6) noy ni3u? ib ripi* I^DW yi« yin yna 

iDip nv TV Mim mtz>a (7) ainSah bw ¡ntim inn 

Pour le savant maitre R. Menahem b. Zerah, d'heureuse mémoire. 
Les anges et [d'autre part] les humains ont saisi l'arche (8) (cercueÜ) 

de l'homme aimé, dont il est parlé avec considération, grand, maitre, 
puissant, agité (9) et elevé, un prince de leur ville (10); son nom est connu 
jusque dans les iles (11); il a eu le pouvoir sur les épaules. C'est le savant 
maitre R. Menahem b. Zerah, son repos sera glorie ux, fils du saint R. 
Aron. Les anges ont vaincu les humains, et l'arche a été faite prison-
niére, II a été place sous cette pierre, érígée en souvenir. Ainsi est ré-
duite la «ville du livre», qui énongait de belles paroles et réveillait le 
cceur des endormis. De la terre il est monté aux cieux eleves, parvenú á 
un age avancé marchant dans la voie integre. Les yeux de toute la terre 
versent des pleurs sur lui, décédé au mois d'Ab de Tan <mous étions sans 

pére» (5) (145 = 1385)-
(D'un cote): Menahem b. Aron dit: Cjuel avantage a l'homme de travaíl-

ler toute sa vie vainer Le cceur voit; celui qui se tourne entiérement 
vers le Créateur, avec les restant appelés par Dieu, aura des allers parmi 
ceux qui se maintíeunent; il mange et vit dans l'éternité. Le corps est 
parti et s'en est alié; son sort lui sera échu délicieux; il arrivera á son but 

«II a composé le poéme». II faut done admettre, dit-il,—selon l'heureuse 
idee de son eleve Juda Ossimo,—que la pierre tumulaire était triangula!-
re; d'un cóté, il y avait le morceau commencant par QiSíílíí; e n conti-
nuaut a gauche, il y avait au second cote: DF13D IQK' e t c - ' e^ e n ^ u a u 36 

cóté le présent poéme. C'est de ce dernier cóté que le copiste a commen-
cé sa transcription, non suivie ici dans le méme ordre. 

(1) Gen,, xxvi, 12. 
(2) Zs\, XXXIII, 18. 

(3} Job,, XIII, 12. 

(4) Gen., xxxix, 12. Ms. 152" nMUTl M^N mj2N-
(5) A l'inverse de Pro®., xxn, 8. 
(6) Ex., xxx, 12. 
(7) Eccl, XII, 7. 
(8) Talmud Jer., tr. Kilaím, ix, 4, 32 ¿ (trad., t11, p. 316); B,( tr. Kethu-

both, fol. 104 *. 
(9) Dans le sens de «consacré». 

(10) Jeu de mots sur Iraní, un parent de Zerah; Gen., xxxvi, 43. 
(n) Probablement les Baleares. 

Anterior Inicio Siguiente
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el á son lot. Son ame retournera en son séjour, vers Dieu d'oü elle 
emane, arrivera au but de sa destinée, cachee en prison, enveloppée du 
faisceau de la vie éternelle, inccssante. 

(De l'autre cote:) Fils de l'homme, leve 1'ceil, vois: oü est le poete, 
récrívain, oü est la forteresse, oü le roí? Leur souvenir est passcí, le pro-
verbe est de la cendre. II a semé la justice; il récolte la gráce: il a racheté 
son ame. II selevera á la fin des jours avec tous ceux qui sont inscrita au 
Livre pour la vie (future). O terre, écoute; elle me dit de me coucher 
prés d'elle, Mon esprit retourne á Dieu; mon corps dormirá jusqu'á raon 
le ver. 

A u moraent oü la N a v a r r e se rendai t indépendante de Ja 

France , on ne sait si les Juifs se mon t ré ren t dé favorables á cette 

entrepríse . Toujours est-il qu 'a l 'mstigation du franciscain Pedro 

Olygoyen, la foule fanatisée se rúa de toutes parts sur les Juifs. 

Le signal de Lattaque fut donné par les habitants d 'Estella. Un 

jour de Sabbat (5 mars 1328), ils se p réc ip i té ren t sur la grande 

c o m m u n a u t é ju ive de ce t te y'úle. Les mameurei ix se déíendirent 

avec le courage du désespoir; mais les assaillants é ta íent si ñora-

breux que íe quarfcier juif fut pris d 'assaut et les habi tants mas-

sacres . 

Le témoin oculaíre de ees événements est Menahem b. Zerali, 

alors age ele vingt ans, qui plus tarcl devint un savan t . t r é s auto-

risé et consigna par écrit le récít du massacre oü il perdit ses pa-

ren t s et quat re de ses jeunes fréres. Blessé lu i -méme tres griéve-

ment , il resta é tendu, sans coiinaissan.ee, au müieu des morts et 

des mouran t s , pendan t presque toute une nuit. II ne fut sauvé 

que gráce á la compassion d 'un chevalier, amí de son pére , qui, 

l 'ayant cherché et t rouve parmi les caclavres, le soigna jusqu 'á 

comple te guérison ( i ) . 

Le defunt en quest ion íci est ne Tan 1308 en Nava r r e , oü 

s'était refugié son pé re exilé de F r a n c e en 130Ó. Not re écri-

vain rappelle ce t te origine dans la page prél iminaire á son ceuvre 

HTíb ni l ' t t e rminée par ees 2 v e r s : 

\noin SxiQU?bi pni» psoS »sin nina • 
i n í W iPOÍ IVaS " ¡ a m a 133 DiU . . . de Zerah, francais. 

(1) Gra^tz, GeschichU, t. vn, p. 331. 
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A p r é s s 'étre mar ié á Estella, Menahem quít ta ce t te ville, exer-

g.a les fonctions pastorales á Alcalá, puis alia finir ses jours a 

Toléde (I) . 

76 (Luz. 54). _ j^v¿? iJSO 

moiai (2) ms urs-nb nmn pisn nobw ¡i* 
¡TOI b~p tí^'j mnnn TJW O (3) nr;b rv>nn "niyi 

ciji^pi mr^ nns^DD mSt Tnvi cpbín NSVI I&"O N W I turin^ osn 
yi32 TIDVV QTpQ DiVIT TTHINI DIJADI mns 

nir; |u?iU7 by nirím Tr:m (4) yian ni'pn D\SV¿^ 

(6) arní D'obo IJSVI 3ÍJ ynsn ID*; TVII (5) b̂ n p wm 
junü p ^Dn S Tina p s"a a sm Taa TG* xin 

isnsb nyp rm* IN "Enrn IE? bs* *|DKVI YEbv;b nasa 
v¿n-p msíi n^b (7) v¿/*33 nnba OAI nsDDji 

Diam ^ b a (8) ii 1V3311 DIETID iDwa/n DV:I rvnnb 
(I0)n DÍTOW IJIV TÜÍD (9)•urja larca maur:i inm 

De la famille Sasson. 

Une pierre parfaite et de justice est mise en tete du coin et du fonde-
ment, pour attester que, sous elle, est enseveli un prince de la commu-
nauté, savant comme Houschai (i i) et prince comme Isai, guérissant les 
malades, seco'urant les pauvres, d'une famille de Seigneurs et de grands, 
de pachas et de gouverneurs. Ses ancétres étaient connus jadis pour se 
teñir sur la breche, comme des nuées du bout de la terre; il est le dia-
déme et le témoignage, sur l'instrutneuts Sossan (12).—Edou'íh. Homme 
vaillant, il a défendu son peuple sur la breche, venant se placer devant 
les rois. C'est maitre Meir médecin, reposant glorieusement, fils de 

(1) Ibid,, t. VIII, p. 30-32; BOLETÍN, t. XLVII, p. 313-314. 
(2) Ps.t cxvni, 22. 
(3) Gen.¡ xxi, 30. 
(4) Ps,, cxxxv, 1. 
(5) Prov.t XXII, 29. 
(ó) Ms. Sin \> 
(7) Ps., LXXXIV, 3. 
(8) Gen-., XXXII, 2. 
(9) Ms. a w a -
(10) Prov,, xxix, 13, 
(11) L'ami du roí David: I Sam., xvi, 16. 
(12) Ps., LX, i, par allusíon au jen de mots entre le nom de famille et 

l'instrument musical du meme nom. 
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l'hotiórable R. Joseph ben Sosaa (1). II est parti pour son monde et a été 
enterré prés des siens, au mois d'Ab, Tan 175 du comput ( = aoüt 1415). 
Son ame a langui et ardemment désiré la Iumiére de son Créateur, afin 
de contempler la magnificence de l'Éternel dans les cieux eleves. Des 
anges de miséricorde l'on rencontré, son esprit et son ame sont au séjour 
celeste, oü l'Éterneiéclaire (2) les yeux de tous deux. 

LES SOSSAN, OU SOUSAN, OU SASSON ET SASSOON 

E n raíson de la conformité d 'or thographe entre le nom de fa-

mílle écrit y^y¿? dans l ' ép i taphe n° I et celui qui est inscrit 

au n° 76^ ainsi qu 'ai l leurs , on incline á croire que les diverses 

t ranscr ipt ions modernes du nom dér ivent de la m é m e deseen-

dance. On peut done dresser la généalogie suivante , avec réfé-

r e n c e numér ique aux épitaphes qui p récéden t : 

Salomón, 

Abraham I 
(n° 29). 

Samuel 
(n° 11). 

Meir I 
( n ° 4 i ) . 

Moi'se. Joseph I 

Meir II Joseph II Abraham II Isaac Abraham III Meir III Ziza 
(n°6i). (n°27). (n° 69). (n° 41). (n° 61). (n° 76). (n° 7 i ) . 

Satbona 
( n ° 7 i ) . 

LES ASCHERI 

Menahem ben Zerah, dans son o u v r a g e "í*nb rn 2f «provisión 

de route» (Préface, f. 46), donne Pordre de pr imogéni ture des 

huít fils d 'Ascher b . Yehiel, dont les autres descendan ts , petits-

fils et petites-fiiles, nous sont sígnales par plusieurs des épi

taphes p receden tes , classées par o rd re chronologique. Voici 

I 'ordre généalogique: 

(1) V. Carmoly, ibid., 1, p. 100. 
(2) Autre jeu de mots sur le prénom du défunt, Meir.—On ne saurait 

affirmer que le défunt cité n° 1 est de la méme famille que le n° 76; mais 
tous deux s'orthographient de méme: íu?1UJ> tandis qu'ailleurs il s'écrit 
pw-
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Yehiel I 

Ascher (n° 22) et sa femme Gütele (11o 21). 

2 3 1 

ti'1 

& 
pele 

Salomón I. 
3 

Jacob 
(n° 32). 

4 
Judah I 
(n° 60). 

5 - 6 7 24 
Eliakim Moíse. Elazar Simón 

(n° 36). 

Miriam, Une filie Salomón II Hayim Salomón III Juclah II 
épouse (anón.), (n° 46) (n° 50). (n° 62). (n° 64). 

aussi mariée á... (?) 
son oncle (n° 28) 
R. Juda 
(n° 60). 

Des 6 e et 7° fils, Moíse et Elazar, on n 'a pas de t race clans les 

precedentes épitaphes; ce qui laisse le champ libre á l 'ypothése 

qu'ils sont re tournés en Al lemagne , leur pays originaire. 

LES NQAOUAH 

Alnaqua nipso'"^ est le m é m e que^Ti^p^S = N 'qaouah , córame 

nous l 'écrivait un des derniers descendants de ce t te famille qui 

vívait encoré il a un an á Alger . D 'aprés les notes de Zunz (Zttr 

Gesch., p . 435 b \ on peu t établir l ' a rbre généalogique suivant 

pour les xiv e et xv e siécles, en cor respondance avec nos épi

taphes: > 

í 
ah I. 

• i 
Abraham 

(n° 35). 

Efraím I 
(n° 70). 

Samuel I. 
í 

Joseph 
(n° 53). 

1 

1 1 
1 

Samuel II 
(n° 38) 

j 

Israel I. 
1 

Salomón 
(P° 43). 

Efraím II 
fonde la communauté Juive 

de Tlemcen. 

Israel II 
á qui son pére 
dédia un livre, 

Efraím III, 
vers 1468, 

Judah II á Oran 

Una filie mariée 
a Zemah Duran, á Alger, 
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LES ABOULAFIA 

Ceux qui ont illustré ce nom de famille sont tres nombreux , 

depuis le m o y e n age jusqu 'au m a r t y r d e l'affaire Damas en 1840. 

Glassons seulement ici, par ordre de descendance , les défunts 

enumeres dans les épi taphes precedentes : 

Meir I Haleví, ou Aílavi, dit Aboulafia. 

Moise Joseph I Samuel I. Salomón I. 
(n° 10). (n° 33). I 

Meir II Juda Meir III Samuel II Meir IV Joseph III 
(n° 48). (n°S9). (n°65). (n° 66). (n° 49). (n° 67). 

i ! 
Joseph II Salomón II 

(n°42). (n°3o). 

LES ISRAELI 

Isaac dit Israéli (n° 13). 

1 ¡ ¡ ' r~ 1 
Salomo I Isaac II (n° 16). Moíse. Joseph I Saül. 

Judah Joseph II Salomo II Israel II Israel III Joseph III 
(n° 14). (n° 24). (n° 45). (n° 17). fn° 18). (n° 68). 

§ 3. AlJTRES RELIQUES 

1. A u musée archéologique de Toléde , selon les te rmes du 

«Catalogo por orden numérico de las pinturas , esculturas y 

objetos arqueológicos que á cargo de la comisión de monu

mentos históricos y ar t ís t icos, existen en el Museo de esta 

provincia» (Toledo, 1866), figure, sous le n° 48 , un t roncón de 

colonne en marbre avec une por t ion d' inscríption hébra ique , 

que voici: 

• • • 1 iiSn nura ' i . •« R- Moíse Ha lev i 

31tf 1 ^ p " . . fils d'Abi ( ? ) . , . 

Anterior Inicio Siguiente
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Le dernier mot 2V remarque le R. P. F. Fita ( i) , apparait 

dans la nomenclature des Juífs et Chrétiens de la province de 

Léon des le xie siécle, et on le retrouve encoré au xive siécle 

córame premier élément du nom Xabagay. La forme archaíque 

des lettres, dit-il aussi, et les points triangulares, font attribuer 

rinscriptíon au xire siécle. On ne saurait la confondre avec l'épi-

taphe d'un autre Mo'ise Halévi, médecin á Toléde, mort au mi-

lieu du xm e siécle, deja publiée par S. D. Luzzatto, n° 25, et 

constituant ci-dessug le n° 10, tandis que Luzzatto n'a pas le pré-

sent petit texte. 

Une copie de l'original se trouve parmi les mss. de la biblio-

théque de Toléde, prise par Palomares júnior, a la suite de la 

clécouverte faite en 1782, lors des démolitions de l'église S.Juan 

de Latran, L'épitaphe a été lúe et traduite par José Rodríguez 

de Castro, bibliothécaire du Roy, comme le dit une note manus-

crite: «Este rabino es de la noble familia, de los primitivos sabios 

judíos españoles, cuia primera edad empeso en España Rab Sa

muel Iialevi, e la quarta Rab Abraham Halevi bar David cono

cido por Areabad con Rab Joseph ben Meir Halevi ben Megas, 

presidente de la Academia de Córdoba. Véase á Castro, Biblio-

theca rabbinica, p. 19.» 

2. Le méme musée archéologique contient des inscriptions 

hébraíques sur d'enormes pierres quadrangulaires, qui malgré 

leur étendue (ayant une largeur de 2 métres) ne sont isólement 

que des fragments. Ce sont d'abord les 2 números distincts 79 

et 8o, qui appartiennent en réalité au méme monument funérai-

re, á la tombe de R. Menahem ben Zerah. On a deja pu consta-

ter sa présence plus haut, en texte complet, sous le n° 75 des 

épitaphes, ou numérotation Luzzatto n° 10, divisé en trois poésies. 

3. Le n° 81 du Musée, composé de deux morceaux, donne 

en deux fragments l'épitaphe d'une femme: Dona, filie de R. Sa

lomón Albegal, épouse de R. Abraham ben Sasson. Ce texte 

(1) BOLETÍN, t. xi, p 445; cf., t. vn, p. 387, 
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original nous apprencl qu'il faut lire le prénora féminin Dona, non 

Dina: il met fin a la divergence d'avís entre Luzzatto qui préten-

dait devoir lire Dina, et Zunz qui a bien lu Donna ( i) . On a 

aussi vu plus haut le texte complet, sous le n° ó I des épitaphes 

(n° Luzzatto 43). 

4. Une autre píerre, ayant plus de 2 mctres de largeur mais 

tres peu de hauteur (a peine quelques centímétres), a été analy-

sée précédemment, parmi les objets qui figurent á titre de re

producción au Musée national á Madrid. C'est le n° 83 du Musée 

de Toléde. 

5. Sous le n° 77 figure, une inscripción tres mutilée, compo-

sée des 3 lignes suivantes: 

[pteta [n]s CiSlt 

¡3Tin * • • * Hayyim 

• * • "IL*<D TI- • ^ s ^ e M°í3e-

6. Au nord intéríeur de la ville de Toléde, sur la route de 

Madrid, se trouve l'ermitage de S. Roque; ü comprend les res

tes d'un cimetiére que Ton suppose avoir appartenu á la lépro-

serie de S. Lazare. Deux petits monuments ont été clécouverts 

dans ees parages en 1887, en fouillant le terrain pour y élever 

un mur de construction; ils attestent le voisinage d'un cimetiére 

juif et d'un cimetiére musulmán: ce sont deux fragments de pie- -

rres cómbales, recueillís au moment de la découverte et déposés 

au musée archéologique de la province. I). P. Alcántara Be-

renguer y Ballester, correspondant de l 'Académie de Madrid, en 

a pris les estampages, qu'il a remis au R. P. Fidel Fita. Celui-ci 

a lu, sur le fragment hébreur, les trois monts suivants: 

[• • • DniD.J>íf,l D^l 'u i TQrul • * • agréable et gracieux R. Abraham. 

Ce fragment peut appartenir, dit le savant épigraphiste (2), á 

celle des épitaphes de Toléde que S. D. Luzzatto a enregistrée 

(1) SOUS cette orthographe, ce prénom existe encoré de nos jours, 
parmi les Juives d'Orient. 

(2) BOLETÍN, t. x, p. 257-258. 
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dans ses Abné Zicaron (p. 52), sous le n° 51 (ici n° 39). Elle est 

consacrée á la mémoire de R. Abraham b. Rab Elisaf b. Hamid, 

mort au mois de Tamouz 510/ de l'ére juive ( = juin-juíllet 1347)-

Par suite de la beauté des caracteres le monument est certaine-

ment de cette époque: les lettres ressemblent a celles des ins-

criptions hébraíques dans le grande synagogue de Toléde. Tou-

tefois, aprés l'abregé ' i (Rabbí), il n'y a malheureusement plus 

que le premier trait supérieur ¡< (initiale d* Abraham), qui peut se 

confronde avec un 1, I. En ce cas, il faut se repórter a un nom 

qui commence par I, tel que Iehuda (p. ex. n° 45 de la collectton 

Luzzatto, cidessus, n° 64). C'est done indéterminé. 

7. II y avait un autre texte hébreu, qui, en dépit des recher-

ches faites, ne se retrouve plus á Toléde. A la cathédralede cette 

vüle (i),—s'il faut en croire Vassertion un peu confuse d'un ex-

plorateur de 1867,—«la chapelle dite sinagoga (2) blanca (sic) 

avait un tronc cylindrique en pierre, fermé á cadenas, qui ser-

vait autrefois á recueillir les aumónes pour les pauvres». L'ins-

cription hébraíque qu'il portait n'était presque plus visible il y a 

quarante ans, et du tronc il n'y a plus de trace. En vain, nous 

avons tenté de tirer partí d'informations verbales prises sur pla

ce: elles n'ont fourni aucun renseignement. 

Pourtant, des livres consultes ont été moins muets. Ainsi, dans 

son ouvrage franco-espagnol, Toledo^ guía artística práctica 

(T., 1890), p. 103, le comte de Cedillo décrit minutíeusemente la 

cathédrale de cette ville, et, aprés avoir parlé de la chapelle 

Sainte-Lucie, il ajoute ees mots: «Adossé á un püier de l'inté-

rieur de la cathédrale qui fait face a l'entrée de la Capilla de 

Santa Lucía, se trouve un tronc de pierre munid 'une serrure en 

fer». Cet objet n'ofFre rien de remarquable,dit cet écrivain, par

ce qu'il n'a ríen pu y üre. 

A défaut de cette lectare, rappelons une piéce simílaire de 

méme provenance, acquise en 1892 par feu le barón Alphonse 

(1) Ad. Neubauer, Archives des mtssions^ 1868, p. 430. 
(2) Serait-ce l'ex-synagogue deveaue Santa María la Blanca? 
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de Rothschild ( i ) . C'est une aumóniére pour la fete de Pourim, 

en forme de coupe avec anse, portant sur le panse les mots 

"tflDN njiil nb ii* tinYIUrnK «Rey Ahasverus y la reina Esther», 

et au-dessous les mots DJ Si ¡"1707 €^e souvenir del Ness (du mi

ra ele)». Au centre se lit la date de fabrication: •¿y nju; «Tan 79» 

( = 1 3 1 9 ) . 

Cette constatation de légére coíncidence, si non de stmilitude 

absolue, n'est-elle pas suggestive? Comment ne pas songer a une 

corrélation, plus au moins grande, entre l'inscription disparue et 

Pinscription trouvée depuis lors sur un objet analogue sinon sem-

blable? Pour tant, la divergence entre les deux est grave, car la 

seconde est trop nettement lisible, pour qu'elle ait pu étre trai-

tée d'illisíble il y a quarante ans. 

En présence de ees doutes, de ees contradictions flagrantes, le 

mieux était de consulter l'homme le plus compétent en archéo-

logie tolédane, Don José Gómez y Centurión, le savant chef du 

Musée provincial et bibliothécaire municipal. vSur ma demande, 

il a bien voulu repondré en ees termes: 

«Dans la cathédrale, il n 'y a jamáis eu de chapelle díte Santa 

María la Blanca. La se trouve la chapelle de Sainte-Lucie en fa-

gacle de laquelle il y a une case pour les aumon.es qui n'est pas 

de forme cylindrique et n'a aucune inscription hébraíque. Dans 

la vieille synagogue, convertie au cuite catholique sous Tinvoca-

tion de Santa Maria la Blanca, il existe une petite colonne de for

me cylindrique, qui, par la nature de la pierre et par d'autres 

détaüs, doit avoir fait partie d'un cippe sans inscription; puis, 

convertie en aumóniére, elle a été munie d'une serrure en fer, et 

il reste exactement de la rouille de fer, oü il y auait en un petit 

cadenas. 

«Par conséquent, je puis vous l'affirmer, M. Neubauer s'est 

laissé aller a une confusión (sufrió una equivocación), dans les 

notes qu'il á publiées.» 

Gráce á cette explication formelle, toute hésitation est désor-

mais écartée, et l'on sait á quoi s'en teñir sur ce prétendu texte. 

(1) R. É. J.} t. xxv, p. 78-80, et BOLETÍN, t. xxn, p 206, 
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8. Dans son récit de voyage «de Toléde á Grenade (i)», 

Mme Jane Dieulafoy raconte au chapitre ni l 'entrée d'Isabelle la 

Catholique et de Ferdinand á Toléde, d'aprés les chroniques, 

effectuée le 31 janvier 1476. La description entre dans les moin-

dres détails de toilette de la Reine, et elle dit entre autres: 

«... La pierre que tombait sur sa poitrine attirait tous les regards, 

non seulement á cause de sa grosseur et de son incomparable 

éclat, mais parce qu'elle avaít, disait-on, appartenu á Salomón. 

On en voyait la prevue dans l'ínscription hébraíque gravee sur 

son pourtour». 

En vain nous nous somes enquis a ce sujet auprés des sa-

vants de la ville: nuí n'a la moindre notion d'une telle pierre 

munie d u n e inscription, et il faut croire que son existence est 

fictive, due á une légende. 

MOÍSE SCHWAB 

II 

DOS CARTAS AUTÓGRAFAS DE SANTA TERESA 

RECOBRO Y FOTOGRAFÍA DE LA SEGUNDA 

En el año 1580 y en la primera quincena de Abril, escribió 

Santa Teresa desde Toledo dos cartas á su hermano y bien

hechor, D. Lorenzo de Cepeda, que residía en La Serna, finca 

rural de su propiedad, en la jurisdicción de Aldea del Rey, casi 

dos leguas al Sur de la ciudad de Avila. Las dos cartas, fechadas 

respectivamente en 10 y 15 de Abril, tienen por principal obje

to el remediar la desventura de D. Pedro de Ahumada, que 

desabrido con D. Lorenzo, su hermano, por cuestión de intereses 

y por su propio genio, mal humorado se alejó del asilo que, hacía 

cuatro años, su pobreza en La Serna había encontrado, con 

ánimo de romper por todo hasta dar consigo en Sevilla. Acer

tando á pasar por Toledo y verse con su santa hermana, ésta le 

(1) Toar du monde, n° du 23 décembre 1905, p. 602. 

Anterior Inicio


